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Trois jumelles naissent g. Mgr DECELLES À GRANBY
samedi a Saint-J ude

II y traite du problème
social, à la Journée 

syndicale, dimanche

Mme Albert Pelletier, née 
Jeanne Berthiaume. de Saint* 
jude. a mis au inonde samedi, 
2 octobre, trois fillettes, qui re­
çurent respectivement les noms 
de Maric-Claire-Madeleine. Ma­
rie-Antoinette-Jacqueline, et 
Marie Amanda-Huguette. Les 
trois enfants furent baptisées par 
M. l’abbé Ecimour Saint-Pierre, 
curé de Saint Jude. Les parrains 
et marraines furent: pour la
première des jumelles, François

Berthiaume et Clara Rainville, 
grands parents maternels; pour 
la seconde, Cômc Pelletier et 
Clarinda Choquette, grands pa­
rents paternels; pour la troisiè­
me. Albert Pelletier et Amanda 
Lamoureux. grand oncle et 
grand tante. La seconde des fil­
lettes est morte peu après avoir 
été baptisée. Les parents des ju­
melles sont des nouveaux ma­
riés d’un an environ.

Beau congrès diocésain de 
l’Union G. des Cultivateurs
Le congrès a eu lieu lundi à Saint-Hyacinthe.— M. Laurent 

Barré et l’unification des sociétés agricoles.— M. Abel 
IVlarion traite des cooperatives centrales spécialisées.

S.E. Mgr J.-A. DESMARA1S

Le congrès diocésain de l’U­
nion Catholique des Cultiva­
teurs cfe Saint-Hyacinthe, s’est 
tenu lundi dans nofre ville, sous 
la présidence de M. Josaphat 
Cusson, président de 1 U.C.C.. 
diocésaine, de Roxton Falls. La 
journée s'est commencée par une 
messe à la cathédrale; M. l'abbé 
Edouard Robidoux officia, et 
M. l’abbé Anselme Longpré, 
prononça le sermon de circons­
tance. Les différentes séances 
d’études se sont tenues dans la 
salle de théâtre du Patronage 
Saint-Vincent-de-Paul, et les 
conférenciers furent MM. Lau­
rent Barré, député de Rouville 
à 1 Assemblée législative, de 
l'Ange-Gardien de Rouville; 
Thuribe Belzile, chef de la pro­
pagande de l’U.C.Ç.; Abel Ma-

Un cultivateur se 
tue à S.-Pie

M. Clin rtes-Fin lie IMelié, cul­
tivateur dans le rang double de 
Saint-Pie, (lingot), dans la di­
rection de Snlnt-Cesnlre de Hou- 
ville, n été tué jeudi avant-midi 
pendant qu'il battait au moulin 
Un faux mouvement ramena A 
so prendre un membre dans une 
courroie do la machine et la 
mort fut presque Instantanée. I,e 
défunt, ills de fiai Alexis Plein*, 
était Agé d’environ 40 nus. Outre 
son éjHMise, née Clémentine Lan* 
Kevin, Il laisse plusieurs enfants.

UNE NOUVELLE
A

MESAIRE
Une fabrique de chaussures qui 

emploiera une centaine de 
personnes, hommes et fem­
mes, ouvrira bientôt ses por-

autorisé de
$100.000.

,Lc j’0,i village de Saint-Cé- 
*?,re' dans le comté de Rouville. 
Enorgueillira bientôt d’une 
nouvelle industrie, la fabrique 
de chaussures Rouville Limitée, 
c°mpagnie formée récemment, 
^ capita! autorise de $100.- 
0j°. M. Henri-Charles Té- 

est président, et M. E,-. 
^nn Dubois, gérant. Les au- 

rcs directeurs de la compagnie
Pnl MM. Henri Grisé, J.-Léo 

afcnon, Joseph Monty, Del-
^^sier, P.-L.-Fortunat 

UJC' n°taire. et Jean Laro- 
• ‘ contrat pour la construc- 
)n u j usine destinée à la 
mP*tgnie a été accordé â la 

ç,aiS°~ pwharme et Frère, de 
lnî'Césaire. On croit que l’u- 

_ e ’‘ira en mesure d’ouvrir ses 
p„ncs au début de novembre.
- 1 CÎT1Ploicra plus de cent per- 

nnes, hommes et femmes, et
lin a .. ( envisage comme

veritable aubaine son ins-
Saint'r"' Car ,C V'llage de 
Ire . CSa,re> conime tant d'au-
dJ *"s notre province, n'est
je 8atc Par l’activité industriel-

rion, président général de F U. 
C.C.; Alfred Larivière, de Ri­
chelieu: Henri Bois, de Québec.

M. L. Barré ^
M. Barré traite de FUnifica­

tion des Sociétés agricoles. Ce 
serait l’idéal, dit M. Barré, s’il 
était possible de fondre en une 
seule toutes les sociétés agrico­
les de notre province. On voit 
tout de suite les avantages: une 
seule association, un seul con­
seil de direction, une seule cais­
se, une seule administration, une 
contribution unique. Malheu­
reusement, tous les rêves dans 
ce sens sont utopiques. Il serait 
cependant possible d’améliorer 
les conditions, existantes chez 
nous, au point de vue associa­
tion agricole. On pourrait ré­
duire le nombre de nos associa­
tions, simplifier les rouages, fu­
sionner certains groupements. 
Certains prétendent qu’il fau­
drait une loi pour donner à F U. 
C.C. son existence légale. Cela 
ne comporte pas d’inconvénients 
de fonds, mais cela n'implique 
pas non plus de nécessité. L’U­
nion a vécu jusqu’ici, elle a 
grandi .elle a fait un bien im­
mense. Et cela, d’abord, parce 
qu elle était libre, fondée sur 
I honnêteté. On se rappelle qu’à 
la dernière session certain pro­
jet de loi, soumis à la dernière 
minute, avait trait à l'Union 
des Cultivateurs. Il y eut des 
protestations et le projet n’alla 
pas plus loin qu’à la porte du 
Parlement. II y eut la prière du 
député de Rouville, qui supplia 
presque à genoux le ministre de 
1 Agriculture de ne pas imposer 
la discussion d'une aussi grave 
affaire, aux dernières heures 
d une session longue et souvent 
orageuse. Le projet comportait 
des risques graves. Entre autres 
choses, il mettait sur le même 
pied que les cultivateurs nom­
bre de gens qui ont des intérêts 
différents. Ainsi tous les citoyens 
vivant à la campagne et les per­
sonnes qui, au cours de leur vie, 
firent de la culture pendant au 
moins un an. C’était ouvrir la 
Porte à tous les abus possibles 
et impossibles, en permettant 
l’intrusion de personnes qui, 
souvent, ont des intérêts con­
traires à ceux des travailleurs de 
la terre.

Libert d’association
Les cultivateurs, à l’égal des 

autres citoyens, doivent avoir la 
liberté d’association. Le projet 
comportait encore l’abrogation 
des lois des cercles agricoles, so­
ciétés d'agriculture, etc. Tous 
ces groupements ne pourraient 
disparaître sans inconvénients. 
II n’est pas certain que le travail 
fait par eux jusqu’ici pourrait 
l’être par FU.C.C. La question 
si délicate des octrois gouverne­
mentaux, la dualité d’origine et 
de langue, de culte chrétien, 
dans notre province, sont aussi 
des raisons qui militent contre 
1 unification des associations 
agricoles. L’U.C.C., doit vivre 
et elle doit rester libre. Elle ne 
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La journée catholique diocésaine
MLLE DESMARAIS,

Plus de 600 personnes prennent part au ralliement ouvrier.— 
Présidence de M. Alfred Charpentier, président de la 
C.T.C.C.— Quand les questions économiques ont un côté 
moral et spirituel.

L

DE S.-PIE, HEURT 
LE 2 A L’HOPITAL
Elle était la soeur de M. le cha­

noine P.-N. Desmarais, curé 
de Saint-Pie.— Elle laisse 
trois frères et deux soeurs.— 
Funérailles lundi matin.

Mlle Léa Des ma rais, de Saint- 
Pie-de-Bagot .est décédée same 
di dernier à l’Hôpital Saint 
Charles de cette ville, à F âge de 
55 ans. La défunte était la soeur 
de M. le chanoine P.-N. Des­
marais. ancien curé de la cat hé 
drale de Saint-Hyacinthe, pré­
sentement curé de Saint-Pie-de- 
Bagot. Elle était née à Saint- 
Dominique, comté de Bagot, le 
10 juillet 1882. fille d’Albert 
Desmarais et d’Adeline Racicot. 
Outre son frère, M. le chanoine 
Desmarais, elle laisse deux au­
tres frères, Louis, de Montréal, 
et Ernest, Sorcl; deux soeurs, 
la R. Soeur Blandine, de l’Hos­
pice du Sacré-Coeur, Sherbroo­
ke. et Mlle Eva Desmarais, de 
Saint-Pie.

Les funérailles ont eu lieu

Le R. F. Edmond 
provincial

L<* K. Frère Edmond, des Frè- 
ros du Sacré-Cœur, <!ir rteur du 
('oiloKi* Sacré-Cœur do Saint- 
Hyacinthe, a été nommé provin­
cial des Frères du Sacré Coeur 
pour la province de Saint Hya­
cinthe. Il remplace comme tel le 
IL Frère Lucius, dont le mandat 
est expiré. Ce dernier remplaeo 
le I Edmond à la direction du 
collège de notre ville.

CLASSIFICATION

Cette classification sera entre­
prise incessamment dans no­
tre région, par la Société 
d’Histoire Régionale.— Der­
nière séance du comité de 
régie de la Société.

L’assemblée régulière d’octo­
bre, du comité de régie de la 
Société d’Histoire Régionale de 
Saint I lyacinflv, s’est tenue lun­
di au Séminaire, sous la prési­
dence de M. F chanoine J.-B.- 
O. Archambault, président actif 
de la Soci il a été décidé d’a- 

lundi, 4 octobre, à Saint Pie. dopter la devise soumise par M. 
La levée du corps fut faite par Archambault: ('olligite s picas.

HISTORIQUES

Plus de 600 personnes ont 
participé dimanche dernier à ia 
Journée syndicale tie Granby.
A la messe spéciale du matin, à 
l’église Notre-Dame. S.F. Mgr 
Fabien-Zoèl Décollés, évêque de 
Saint-Hyacinthe, prononça le hi«*ns temporel
..... • • . ii , les rcncoiit nuissermon de circonstance. Une se 
ance d’étude, présidée par M.
Allred Charpentier, président 
de la Confédération des Tra­
vailleurs Catholiques du Can a 
da. s’est tenue à doux heures.
Outre M. Charpentier, les ora 
leurs de la journée furent MM.
Albert Côté, président. Fédéra 
lion C. N. Textile; Osias Fi- 
lion, président, Fédération C.
N. Bâtiment; J.-B. Delisle, se­
crétaire, Fédération C. N. Bâti­
ment; Albany Blanchard, prési­
dent conseil central de Saint- 
Hyacinthe; O. D. Paulhus, ins­
pecteur, comité conjoint. Sher­
brooke; G. A. Gagnon, agent 
d’affaires de l’imprimerie, Mont 
réal; Horace Boivin, Hector

perdre th» vue que h* vrai bonheur 
réside thins la paix tie la conscience 
et non dans le luxe et les plaisirs. 
Il y a «leux habitudes nul viennent 
en eont ra vont Ion avis* l'esprit chré­
tien: la itMitlauce A mettre les hiens 
temporels au dessus de tout, et la 
soif lusatiahie ties richesses et des

< 'es habitudes nous 
elle* les riches, et 

<1 un ml Je parle ainsi, (oui comme 
lorsque Je parlerai des ouvriers, J»» 
tiens eonipte qu'il y a toujours ties 
except Ions aux règles générales.

Elle aura lieu 
à S.-Hyacinthe 
dimanche,lOoct.
Sous le haut patronage de S.E. 9,0?uctu’- J'Asscmhlcc

Mgr Fabien-Zoël Decelles,'lcg,slat,ve: M‘ 1 abbé Cam.rand
évêque du diocèse.

M. le chanoine J.-B. Nadcau, 
curé de la cathédrale de Saint- 
Hyacinthe, le service funèbre 
chanté par M. le chanoine Des­
marais, assisté de MM. les ab­
bés Arthur Cordeau et François 
Morin, de Saint-Pie, comme 
diacre et sous-diacre. On remar­
quait au choeur M. le chanoine 
J.-B.-O. Archambault, supé­
rieur du Séminaire de cette vil­
le; M. le chanoine Napoléon 
Delorme, directeur du Grand 
Séminaire; M. le chanoine F.- 
A. Laroche, procureur à l’Evê­
ché; MM. les abbés Victor 
Quintal, chancelier du diocèse; 
Rosario Martin, du Séminaire; 
J.-L.-A. Chatbonneau. curé de 
Saint-Dominique; Donat Cour- 
noyer, aumônier du monastère 
du Précieux-Sang. SairiT-Hya- 
cinthe; Euclide Théberge, curé 
à Roxton Falls; Joseph Bour~ 
geault, vicaire à Roxton Falls; 
Georges Cabana, professeur au 
Grand Séminaire; P.-E. Cha- 
gnon, vicaire â la cathédrale; 
Arthur Cordeau. Armand Gin- 
gras et François Morin, de 
Saint-Pie. Dans la nef de nom­
breux parents et amis, les reli­
gieuses du couvent, les Frères de 
l'Académie du Sacré-Coeur de 
Saint-Pic. L'inhumatidn se fit 
dans le cimetière de Saint-Pie.

------------- :-o-:--------------
LISEZ

LE COURRIER
DE SAINT-HYACINTHE

Glanez les c/v et M. Ozias Le­
duc, artiste-peintre de Saint- 
Hilaire-sur Richelieu, a annon­
cé qu’il achevait son travail sur 
le blason. 11 a été aussi décidé 
qu’une section dti musée du Sé­
minaire sera consacrée à l’his­
toire régionale. Dès qu’il sera 
jugé opportun, la Société pro­
cédera à la classification des mo­
numents et sites historiques de 
la région. M ie chanoine J.- 
B.-A. Allaire, historien du cler­
gé canadien, a remis à la Société 
le manuscrit original de son 
Histoire île MancOille, ainsi que 
des coupures de journal repro­
duisant cet ouvrage. On étudie­
ra prochainement un program­
me possible de conférences pu­
bliques sur la région de Saint- 
Hyacinthe, son histoire, ses 
moeurs. Désormais, à chaque 
séance du comité de régie, un 
conférencier se fera entendre. Le 
premier sera M. le chanoine P.- 
A. Saint-Pierre, qui communi­
quera à scs confrères quelques 
notes inédites sur messire An­
toine Girouard. ancien curé de 
Saint-Hyacinthe, fondateur du 
Séminaire de cette ville.

---------- :-o-:-----------
Médaille du couronnement
Le Dr Liboire Beauregard, 

maire de Saint-Jude et préfet du 
comté de Saint-Hyacinthe, vient 
de recevoir du ministère de la 
Défense nationale, Ottawa, la 
médaille dite du Couronnement.

Dimanche prochain, 10 octo­
bre. se tiendra à Saint Hyacin­
the la grande Journée catholi­
que diocésaine, organisée par la 
Ligue des Anciens retraitants de 
cette ville. Elle sera sous le haut 
patronage de S.E. Mgr Fabien- 
Zoël Deed les. On est à mettre 
la dernière main aux prépara­
tifs de cette fête religieuse, qui 
promet d'être aussi intéressante 
qu’instructive. Des conférenciers 
d’Ottawa, de Saint-Hyacinthe, 
de Sorel. de Granby et de Bel- 
ocil, étudieront divers aspects du 
grand thème suivant: La Re­
christianisation de nos milieux 
et les retraites fermées. L’an der­
nier, quelque 1.600 personnes 
ont assisté à la journée catholi­
que, et l’on s’attend cette année 
à une affluence aussi considéra­
ble, sinon plus. La cérémonie 
religieuse du malin aura lieu 
dans le sous-sol de la cathédra­
le, cependant que les diverses 
séances d’études se tiendront 
dans la salle des bazars de F Hô­
tel Dieu. Les séances d’étude 
sont réservées aux anciens retrai­
tants et à leurs hôtes d’hon­
neur. D’autre part le grand pu­
blic. hommes et jeunes gens, 
dames et demoiselles, est cor­
dialement invité â la conférence 
du soir, à 8 heures. Le R.P. 
Gcorges-H. Lévesque. O.P., y 
traitera du sujet suivant: Pour 
une économie plus chrétienne. 
Ceux qui ont entendu le Père 
Lévesque dans sa conférence sur 
le communisme, il y a quelques 
années, ne Font pas oublié. Ils 
voudront sûrement l’entendre 
de nouveau. En plus de la con­
férence du Père Lévesque, le pro­
gramme de la soirée comporte 
une comédie surprise qu’inter­
préteront quelques artistes de 
notre ville.

---------- : -o-:-----------

Sherbrooke; M. 1 rénée Bédard, 
président S. C. N. du Textile, 
Granby; M. l’abbé Armand 
Desnoyers, aumônier des Syn­
dicats, de Granby.

S.E. Mgr Decelles
Dans son sermon du matin, 

S.E. Mgr de Saint-Hyacinthe a 
défini le rôle des patrons et des 
ouvriers au point de vue spiri­
tuel, engageant les uns ci les au 
très à travailler à la restauration 
de l’esprit chrétien dans le mon­
de, â comprendre leurs devoirs 
individuels d’abord, seul moy­
en de se comprendre ensuite dans 
les difficultés économiques et so­
ciales qui les divisent.

Son Excellence déclare que 
ceux qui accusent les prêtres de 
ne pas se mêler de leurs affaires 
en s’immisçant dans les ques­
tions économiques qui touchent 
à la morale et au spirituel, n’ont 
pas d’autorité pour “nous juger 
et nous condamner’’.

Rôle des prêtres

es ouvriers
"tjue reproche t on aux ouvriers? 

Trois choses surtout, la nialhonnè* 
irtè, h* libertinage «*t l'Iiiiprévoynii- 
oo. Ih*s employés malhonnêtes. Il y 
en a malheureusement, cur II y a 
cent façons «h* voler l'employeur, 
surtout si l'employeur est le gouver­
nement ou la municipalité. Or ce 
n’est pas pans* que l'employeur est 
riche que l'ouvrier aura h* droit 
d’ètro malhonnête. Ht si l’employeur 
lui même était malhonnête, cela ne 
serait pas non plus une raison pour 
que ITmployé puisse voler. Do l'au­
tre côté, chacun portera ses propres 
responsabilités."

Le libertinage

M. OSCAR BOISVERT 
DELEGUE A_N. YORK

M. Oscar Boisvert, B.S.A., 
M.Sc.. professeur à l’Ecole de 
Laiterie de la province, sise à 
Saint-Hyacinthe, est parti ces 
jours derniers pour New York, 
où il assistera au congrès de 
Y American Public Health Asso­
ciation. à titre de délégué cana­
dien à un comité du lait et des 
produits laitiers, formé en vue 
d’étudier les problèmes sanitai­
res connexes à l’industrie laitiè­
re. Mme Boisvert accompagne 
son mari dans son voyage.

Ajoutant que c’est le rôle 
principal des prêtres d’instruire 
les ouvriers des choses spirituel­
les d’abord, Son Excellence dit 
que F épiscopat s’aventure sur le 
terrain des questions economi­
ques lorsque celles-ci ont un cô­
té moral et spirituel. “C’est 
pourquoi je dis que ceux qui 
nous accusent alors, de ne pas 
nous mêler de nos affaires, n’ont 
pas d’autorité pour nous juger 
ou nous condamner. Les chefs 
ouvriers doivent parler d’orga­
nisation et d’association, le droit 
naturel étant continuellement en 
exercice dans le monde, même 
chez les animaux. Les chefs ou­
vriers doivent être au service de 
Dieu; ils doivent être formés à 
a science sociale syndicale. 11 

est incontestable que les préju­
gés et l’ignorance des uns, et la 
cupidité des autres font un grand 
tort aux unions ouvrières catho­
liques. Il appartient aux patrons 
et aux ouvriers d’étudier les 
moyens d’entente, car capitalis­
tes et ouvriers sont appelés à vi­
vre en harmonie, â s’aimer com­
me de bons chrétiens. Voilà la 
tâche à laquelle patrons et ou­
vriers doivent travailler. Ce ma­
tin, je veux vous entretenir des 
choses spirituelles qui vous con­
cernent ...M

"Il nous appartient donc (Je ra­
mener l'esprit chrétien et noua y 
parviendrons en ayant des Idée* 
chrétiennes et en conformant notre 
conduite à ces idées. L'Inégalité des 
classes est une loi sociale; elle est 
basée sur la nature; 11 y uuru tou­
jours des pauvres. U ne faut jamais

"On ikvuhg encore les ouvriers 
do tolérer le libertinage dans les 
usines. Ft nous savons dos cas of! 
des jeunes tilles qui veulent roster 
bonnes et honnêtes, sont ridiculi­
sées par leurs compagnes qui Ne 
chargent même de les "déniaiser" 
au besoin. Ft nous savons des cas 
aussi, où, si un ouvrier veut «e ré­
volter contre cet état de chose, c’est 
sa position qui est en Jeu. C'est ef­
froyable. dit le pape lul-mémc, 
quand l'on songe aux dAngers aux­
quels les Jeunes tilles sont exposées 
parfois! Pourquoi alors, les prêtres 
ne s'élèverateut-lls pas contre ces 
situations concernant la morale et 
qui, pourtant, sont Intimement liées 
A la question économique. Ici en­
core, patrons et ouvriers ont dos 
devoirs A remplir.

"L'Imprévoyance est un autre dé­
faut dont ou accuse nos ouvriers, 
et malheureusement, c'est trop vrai. 
C’est le plus petit nombre qui éco­
nomise. Ft lorsqu’on fuit reproche 
A un ouvrier de trop dépenser, do 
gaspiller, Il nous fall souvent la ré­
ponse qu'il a le droit comme les 
riches de vivre. Ce sont h\ des prin­
cipes dangereux. C’est le même ar­
gument de tout A l'heure qui re­
vient. SI les riches gaspillent, Ils en 
répondront. L’ouvrier a des obliga­
tions qu’il peut rencontrer plus dif­
ficilement que les riches, mais il 
doit les rencontrer quand même: 
c’est la subsistance do la famille, des 
dettes, etc.

Où Ton gaspille
"Dans une manufacture 

vaillent (RK) employés, une
où trn- 
enquéte

a démontré que l'épargne recevait 
seule lient 7 pour cent de l’urgent 
payé en salaires dans chaque famil­
le. Or ces ouvriers gagnaient en 
moyenne do $-0 A $25 par semaine. 
Il va sans dire que lu plupart de ces 
ouvriers sont endettés. Des révéla*» 
lions comme celles IA sont de na­
ture A décourager les pa torus.

"D'où viennent tous ces désor­
dres? De deux choses: on manque 
d’esprit religieux et de renonce­
ment ; l’éducation n’est pus A hase 
de sacrifice mais de satisfaction. La 
deuxième cause, on la trouve dans 
la poursuite du bonheur. I#e bon; 
heur («Ht un bleu relatif et subjec­
tif; Il nous échappe parce que nous 
le mettons IA où 11 n’est pas.

"Fn cote Journée xyndlcale, d<v 
mandons A la Providence la lumiè­
re qui nous fera comprendre ce» 
choses et le courage de les mettre 
en pratique; c’est tout cela qui fera 
lu force de nos groupes ouvriers".

Documents pontificaux
"Les documents pontillcaux qui 

traitent de lu vio économique né 
sont lins toujours utilisés avec la 
largeur de vue qu'ils méritent. Hl 
les ouvriers ne prennent pus la pei­
ne de les lire, Ils croient souvent 
que ces documents réclament des 
augmentations de salaires pour eux 
et des baisses de dividendes pour 
les patrons. Or les papes demandent 
bien autre chose. Ft après avoir 
proclamé l'association profession­
nelle et tout ce <1 ul en découle, ies 
papes font appel A une complète 
rénovation de l’esprit chrétien 
qu'ont trop «ornent perdu ceux-lA 
mêmes qui s’occupent de ces ques­
tions. Le catholique doit prendre 
tout le document, et non pas une 
pur!le seulement. Lorsque le pape 
s’est élevé contre certaines associa­
tions ou groupes, il visait surtout 
ceux de l'Kurope, mais l'esprit chré­
tien diminue pou à peu ehoa nous 
pour fair»» place à un esprit plus 
ou moins dangereux, et c’est ici 
même que ce que l’ou croyait avoir 
été pour d’uutres peut fort bien 
s’appliquer pour nous.
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TANTE ODILE
Question: Pourriez-vous me peau après le traitement) si vous 

dire l'endroit où je pourrais me ne constatez aucun résultat, il 
procurer “Valse éternelle” que faudrait peut-être voir une ex- 
chantait Jean Servais dans le’perte en “peeling". Je vous en- 
film du même nom et aussi la voie le nom de l'une d’elles, 
chanson d’Harry Baur dans le Mais cette méthode est couteu- 
film “Un grand amour de Bec- se. 
thoven Jeanne. j * * *

Réponse: Ecrivez au gérant Question: J’ai de bien vilains 
de la maison Archambault, doigts de pieds. Ils sont bossus 
marchands de musique en feuii- comme si j'avais des cors et ce­
lés, rue Sainte-Catherine est, à pendant, je n’en ai pas. Y au- 
Montréal. rait-il quelque chose à faire pour

les améliorer? Mlle M.
Réponse: Des massages ré-

médieront à cet état de vos pieds 
11 faudrait consulter un bon 
pédicure, vous acheter des sou­
liers médicaux qui ont tendan-

STE-HÉLÈNE

* *
Question: Vous m’obligeriez 

beaucoup en me disant si le rin- 
ce-cheveux fait dommage à 
ceux-ci. J’ai des cheveux qui 
bouclent naturellement. Ils sont 
bruns à reflets roux et j’emploie ce à corriger les défauts des pieds
un rince cheveux pour accentuer 
ceux-ci. Marielle.

Réponse: Tout dépend de la 
formule de ce rince cheveux.

et faire de la gymnastique des 
orteils. De dix à vingt fois de 
suite, élevez-vous sur la pointe 
des pieds et redescendez Faites

mois.

Vous ne me mentionnez le nom cet exercice pieds nus et plusieurs 
d’aucune marque. En général, fois par jour. De nouveau, je 
non. Si vous voyez que vos recommande ce massage, 
cheveux ont l’air secs, donnez- * * *
leur un traitement à l’huile à Question: Chère Tante Odi- 
toutes les semaines, durant un j |c# j'aimerais bien avoir un ami.

Si je correspondais avec quel­
qu'un. cela passerait le temps. 
J’ai les cheveux noirs, assez jo­
lie. instruite, et distinguée. J'ai 
2^ ans et je mesure 5 pieds et 
} pouces. Voulez-vous m’ai­
der? Feuille d’automne.

Réponse: Y a-t-il. parmi mes

* •
Question: Pourriez vous

m’indiquer un procédé pour 
faire disparaître des petites taches 
jaunes qui ressemblent à des 
rousselures que j’ai dans la fi 
gurc? M. G.

Réponse: Plusieurs fois par lecteurs, un monsieur qui aime-

ger, envoyez-moi également vo­
tre nom et votre adresse sur une
enveloppe timbrée et je pourrai —M. Z. Sawyer et sa fille 
vous donner des nouvelles, si Mlle Marie-Eveline ainsi que 
des correspondants vous arrivent 1 M. et Mme Z. Roy et leur fils 
Ne désespérez pas. ht vous n a- j Gérard de Saint -Hyacinthe sont 
vez pas raison de vous ennuyer. * — *
Lisez des livres et des revues 
instructives, faites de jolis ou­
vrages de fantaisie, faites de 1 ex­
ercice, de longues marches, etc.,

allés récemment à Drummond- 
ville, chez MM. Isidore et Her­
vé Dionne. Roméo Ferland et 
William Menoche.

Mlle Cécile Marcil est al-- - - - - r   - - - - ^ v a t v •••

Continuez de vous instruire et |t;t. passer quelques mois à Wa- 
après un mois de ce régime, ve- terbury.
nez me donner de vos nouvel -j —Mme Norbert Gaudetté 
les. Je vous assure que vous ne CS( partie la semaine dernière 
signerez plus “Un coeur fidèle p0ur aller demeurer à St-Hya- 
autant qu’affligé . cinthe chez sa fille Mme Isidore!

* * • i ■Messier.
Question: Pourriez-vous me; —Mercredi le 1 septembre 

dire le nom d **n bon professeur L»n l’église Notre-Dame de Mon­
de natation t Je veux nager. tréal a eu lieu le mariage de M. 

Réponse: Je vous envoie des Jean-Paul Marcil de Waterbu-
ry, fils de M. Louis Marcil de 
notre paroisse, avec Mlle Juliet­
te Proulx, fille de Mme Paul 
Proulx aussi de notre paroisse. 
De retour de leur voyage de 
noces il y eut réception le sa­
medi soir chez Mme Proulx mè­
re de la mariée. Une adresse leur 
fut lue par la petite soeur du 
marié Georgette Marcil; une

MM. N. Lévesque et W. Lan- 
gelier. L’orphéon de St-Jean, 
dirigé par M. L.O. Perrier, 
exécuta la messe de Yon et une 
partie de Pérosi. Mme A. Quin- 
tin était à l’orgue. Le regretté 
défunt laisse son père et sa mè­
re; cinq soeurs et six frères.

—M. Maurice St-Pierre de 
Farnham conduisait ces jours 
derniers à l’autel Mlle Yvette 
Cadieux, fille de M. S. Cadieux 
de Versailles.

M. Richard Bcrsani a vu 
l’un de ses poulaillers détruit 
par un incendie avec plusieurs 
centaines de poulets qui s’y trou 
vaient.

PETITES
ANNONCES

A \ KM >1(1*4. - Montre» do jux/ht* 
|M»nr homme, nln.nl que paletots pour 
lioiiimo. S*n<lrosser à Mme Plamon- 
■ Ion, 1 lôiol-l Hou.

mon. 
If

noms de personnes 
cieuses.

conscien-

♦ *
Question: Je vous envoie un 

patron de robe que je voudrais 
faire moi-même en laine. J'ai du 
matériel imprimé en soie brune 
et du matériel uni bleu marine.
Lequel choisiriez-vous? Char­
ma inc. .......... ....... ........................................

Réponse: Le matériel tie lai- gerbe de fleurs fut présentée par, 
ne uni et foncé. Le ceinturon leur nièce Georgette Guertin deI 
'gypsey ’ sera ainsi plus en va- Waterbury et une bourse de 

leur que sur un matériel impri- $95.00 a été présentée par leur 
me et voyant. nièce Lucille Poitras. de Ste­

* * * | lélène. Etaient présents Mme
Question: Auriez-vous l’o- Proulx et ses fils Aram et Joseph

bligeancc de me dire mon carac ses filles et gendres M. et Mme

JEUNES 
MAMANS
Ne faites pas 
d'expériences 
avec les 
rhumes de vos 
enfants... 
Employez ce 
traitement externe 
qui a fait scs preu­
ves. Pas de drogues! 
Frottez la gorge et 
la poitrine avec du

X/ICKS
T VapoRub

DEMONTRE PAR 2 GENERATIONS'

VIANDES FUMÉES
VA

jour, appliquez sur votre figu 
re un liquide moitié peroxide et 
moitié jus de citron. Laissez sé 
cher. Puis, rincez à grande eau 
froide. Au bout d’un mois de ce 
traitement journalier (vous au 
rez eu soin d’appliquer un peu 
de crème de beauté sur votre

rait correspondre avec cette de­
moiselle? Si oui, envoyez-moi 
votre nom ainsi qu’une enve­
loppe timbrée, je vous ferai par­
venir le nom et l’adresse de 
Feuille d’automne. Et mainte­
nant ma petit amie au coeur 
fidèle qui ne devrait pas s’alfli-

tère par mon écriture s’il vous 
plait? Mimi la couturière.

Réponse: Avez-vous déjà en­
tendu la Bohème pour adopter 
ce pseudo? Voici quelques traits 
caractère passionné, voire senti­
mental. Hélas! que d inconstan­
ce! Goûts esthétiques et élevés, 

j Et voilà. Les plus longues gra­
phologies coûtent 25 et 50 sous

Ecrivez à Tante Odile et de- 
mandez-lui le conseil qui vous

Raoul Poitras. M. et Mme 
Brosseau Goulet, Mlle Alice 
Proulx de Saint-Hyacinthe et 
son ami M. Plamondon de St-

; -o- :

MONT ST-GRÉGOIRE

Le 28 septembre, étaient cé­
lébrées les funérailles de M. Lu­
cien Monast. fils de M. Joseph 
Monast, décédé après une opéra-

manaez-iui c conseil qui vou? ^ chirurgicalCt à l’âge de 32 
manque. Elle vous répondra a l u ^ du corps fut faite
titre gratuit. , M jc curé LaflCUr qui offi-

I ante ODILE \ scrvicc. assisté des RR.

eHOVEY
•• L’Orgueil des Cantons de I Est "

Les jambons tlo Ilovey n’ont pas be­
soin île bouillir préalablement ils 
sont PRÊTS A METTRE AU FOUR. 
Kl vous en aimerez la tendreté déli­
cieuse et la vraie saveur de fumée pro- 
\ enunt th* I* t* t P K ROIS !

Demande/ aussi les “Picnics , “ Cot­
tage Rolls " et les Jambons tout cuits 
de IIOVKY

CHEZ VO RE MARCHAND

HOVEY PAC KING CO. Ltd.
SIIEKBR OKE.P.Q

De $5.00 à $12.00
Tour jK>uvez acheter un très 

Bon "Poêle" usagé 
au magasin BELANGER 

En face de la Station de Police

liOCSEMENT A LOUER.— 5 plô- 
ct% avec solarium, chambre de bain, 
gardoiuiinger, eau chaude, etc. Pos­
session Immédiate, 8, rue Dessaul- 
les. Juo

AGENTS, CARTES DE NOEL. 
Toute personne cherchant une ligne 
de marchandises qui so vendent ra­
pidement, fera bien de n >us voir 
ou de nous écrire. Nos cartes de 
Noël, A cause de leur diversité et 
de leur riche apparence, plaisent A 
tous. A cause de leurs bus prix, 
elles sont A la jMirtée de toutes les 
bourses.

S'ud. A Manier Kraft, Ltunicd. 
401. Edilice Confédération, Mont­
réal. ISoct

A VENDRE. 2 terrains, ni 
237 et 238, au coin des rues Turcot I 
et Heritier.

S’ad. A II. Iiétourucau, 20.1», rue ! 
< ’useades.

PERI)U. Crayou • mine auto- ; 
niatlque perdu sur la rue Glrouard. I 
Prière de remettre au bureau du ! 
Courrier.

$530.00
LAC BLANC, près de Numlulu* I 

gue. Co. Labelle, maison 2 étagc»s, 
hiver et été. face au lac avec grand 
terrain, A vendre A $000.00. Endroit 
Idéal pour club ou maison de re­
pos. Chasse, pèche, etc., S’ad. A Ed­
mond Pésauliiiers, Lac Blanc. Co. 
Lahelle ou au Courrier.

PART d'associé dans h t< l, ù 
échanger pour propriété. S’adresser 
au m» I. rue St-FranÇols, S.-Hya­
cinthe. JllO.

FILLE «l’Age moyen, sage, hon­
nête, distinguée, de bonne appareil- \ 
ée, désirerait emploi dans bureau 
«h* uiédtHdn, dentiste, hôtel, restau­
rant ou comme téléphoniste. Pou 
vaut «humer références.

S’adresser au Courrier, ou Tel. 
l.J.o. SI -11 tin l rt*.

FORD

A LOUER: deux pièces et salle 
de ha in, chautTées. éclairées. Frlgl- 
d.«ir«*. «mu Chaude A l’année; $450 
par semaine. S'a«l. A IIS, rue Mon- 
dur, Tél. riOO.

cil a.M PRES A louer, meublées 
«>u non. Peuvent être visitées n'Itn- 
pnH* quand. S’a«l. A 113. rue L». 
framlNiise, au deuxième.

VtNtZ SANo RENDEZ - VOUS

au SALON LEA
Permanents sans fils, à la vapeur, croquicnoi 
etc. Régulier $.1.50. pour $2.50 pour 

UN MOIS SEULEMENT.
47. rue St François Place du Marché

PEINTURE, TAPISSERIE 
MACHINE A SABLER '

Bouchard & Frère
Peintres décorateurs 

40, rue Héloise Tél. 595Vi

Tél. 775 Soir, Pis

J.-ERNEST ST-ONGE
Entrepreneur-électricien 

Brûleur* à l'huile Timken 
248 CafK'udefl 8t-Hyiotnrh»

sr>, REM M< )N1)()R
8A1 NT-Il Y AC I.NT1II-:

Dr Guy Pothier
MÉDECIN

* j Hurratt, St
Ici. Résidence, 320

I Le soin, apt es 9 lires, 320

(«l AOUT I

HO
imao i tunt

ii

r
UoderM à f

$1.50 à $2.50
%m ém
êlcv

TOPONTO-MCTNTREAL

L’événement de l’année est certainement notre grande
vente de meubles et d’articles de ménage

r*r

nouveau
'7.A
» ».m

-f

11
U' '

ET. B*

beaux 
poêles !

Le nouveau poèie aux lignes modernes possède 
un grand nombre d’améliorations

Nous vous conseillons de le voir avant de faire 
l'échange de votre vieux pocle

IrO

■BaPM&tHr*

. tÊ"* 'J*\
——  • * u, -

IV.

le
m

il i/mMS

TRÈS SPECIAL — Lit, Sommier ou Matelas. Chaque article 
$4.19. Lit d’ncier émaillé brun. Largeur 3’3”, ‘P, 4'6'\ Sommier 
spirale fort, résistant. Larg. 3’3", 4’, 46.. Matelas de laine avec 
bord roulé. Mutéricl neuf. Largeur 3'3” 4', 4'6".

Chaque article $4.19

l!v\

RvRKiAIoiie,
Guaranteed l^QS

9?

Extra spécial pour notre Vente d’Automne
Carpettes Axminster 6’9” x 9............... $16.95
L'occasion inespérée île renouveler une carpette de vivoir, de salle 
A dîner ou de chambre h coucher. Les divers et jolis dessins mo­
dernes facilitent le choix d’une et même de deux de ces carpettes. 
Dimensions pratiques.

TAPIS D’ESCALIER AXMINSTER
22 pouces de largeur...................................... SI.59 la verge
27 pouces de largeur...................................... SI.89 la ver^e

Radios Automatic
10 STATIONS EN 10 SECONDES 

un bandeau sur les yeux
La Réalisation d'un Rêve en Radio

Le '•Radk» Automatique c*t te triomphe te plu* »cn\.itionnel Je» laboratoire» 
technique* canaJirit». In çenre tout à fait nou%caudr raJioquc r ou» n’urr: ROM 
d HynioniMrr tin tout ! Ii e*t entièrement et ab»ohimcnt automatique M ne t'agit 
pa» Je ••Svntom-attiMt Automatique . Je *‘S\ntoni%ation Ktectnquc’*, Jr**S\nt#*- 
ni^ttion Mécanique*. ni J’aucune »orte Je «>ntoni<<ition — mai» bien J’un “KaJio 
Automatique 1U0 . offrant A t'uniRer la ié»t plion instantanée de cinq ou dis ponte» 
au choix.
Voua ne ,,*yntoni»er paa ce» «talion». Apr^a que l'appareil e»t inatallé chet xou». 
le «y»tème .«utoniatique val ajuntc aux cinq ou dix »tatuui« Je votre choix, aprè» 
quoi il e»t parfaitement et comlamment »>ntoni»é »ur ce» » ta fions, et il ne vou» 
re«tc plu» qui tourm r un interrupteur pour recevoir le programma déatré ! Le ré­
sultat e»t in»ta«>/ané c»*mntef actM'n d'une lumière électrique quand vou» tourne» 
l'interrupteur. Il n'y a ni bruit, ni délai, ni ayntonUation Je précûiond'aucuns aorte.

Demandez à faire l'essai "les yeux fermés”

J. JETTÉ
Marchand de meubles 

Coin S.-François et S.-Antoine — Tél. 214 
Place du Marché — — Saint-Hyacinthe

?
Spécial

Pour notre 
vente

d'automne 
seulement 

Mobiliers de 
salle à 

déjeuner 
6 morceaux 
• très belle 

valeur.

Au prix special de

$29.

1 j—mmuiimronmiu^ffT'*'1"111^ m

U

Nouveau mobilier de Salle n déjeuner Art Moderne qui don­
nera une belle apparence à votre cuisine. 6 meubles compre 
liant Huiïet, Table et 4 chaises. Au prix de

$69.
?

■ M

.... • ' ; "v- ■

s.-Vvr-.îa

Ameublement de Studio chromé de trois articles
Vraiment charmant et d’un charme distingué. Divan a ressorts a\cc coussins à

ressorts. Couverture de beau tissu très durable en un splendide dessin.



Nous avons formé une Union na­
tionale au-dessus des partis po­
litiques, parce que nous avions 
les mains nettes et que nous eu- 
teudon» les garder nettes.

Maurice Duplessis

85c ANNEE No. 33
LE COURRIER DE ST-HYACINTHE "Noua sommes divisés parce qua 

nous avons hérité des qualifica­
tions de rougei et do bleus..^.^ 
Cessons nos luttes fratricides; 
unissons-nous i"

Honoié Mercier
NOS INSTITUTIONS - NOTRE LANGUE - NOS LOIS VENDREDI 8 OCTOBRE 1937
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Après le référendum
<• Le Clairon” publie un tableau d’honneur.— Ceux des citoyens 

qui ont à coeur l’intérêt vrai de la ville.— Ce qu ils au­
raient voulu savoir.— On n’a pas le droit de se montrer 
imprudent, en face d’une dépense de $100.000. Pour* 
quoi certaines personnes ne peuvent exprimer une opinion 
librement.

<<1‘Le Clairon ”, qui est l’organe officiel de M. T.-D. Bou­
chard, maire de Saint-Hyacinthe, a publié la semaine der­
nière en première page, et en tableau, les noms de tous les 
contribuables-propriétaires qui, les 27 et 28 septembre, ont 
voté contre le règlement municipal no 510, décrétant la 
construction d’un stade à Saint-Hyacinthe, au coût de 
$100.000. Si son intention était d’humilier ou de jeter le 
moindre discrédit sur les personnes désignées, il s est trom­
pé. Son tableau en est un d’honneur. Il souligne qu un cer­
tain nombre d’individus, dans notre ville, ont encore des 
idées personnelles, et suffisamment de conviction pour les 
afficher publiquement. Car le vote sur le règlement no 510 
était un vote ouvert, et ceux qui s’opposaient au règlement 
savaient jusqu’à quel point ils s’exposaient à la vindicte 
éventuelle de quelques uns de nos politiciens. Le tableau du 
“Clairon" rappelle encore qu’une centaine de citoyens ont 

à coeur l’intérêt vrai de la ville, et ne sauraient se plaire à 
la lancer dans une aventure incertaine. Car il n’est pas assuré 
que les gouvernements fédéral et provincial contribueront, 
argent sonnant, à la construction du stade, et certaine clause 
du règlement prévoit une taxe spéciale annuelle, qui s’ajou­
tera aux taxes nombreuses déjà existantes, — et dont le 
taux reste indéterminé.

* % *

La plupart de ceux qui ont voté contre le règlement 
étaient en faveur du stade, dans son principe. Ils trouvaient 
seulement, — et nous en sommes, — que toute l’affaire était 
mal présentée, après avoir été bâclée trop rapidement. Ils 
auraient voulu connaître ce que représenterait la nouvelle 
taxe, pour l’ensemble des propriétaires. Ils auraient voulu 
être fixés sur les octrois gouvernementaux. Ils auraient voulu 
savoir si le stade comportera ou ne comportera pas de glace 
artificielle, en hiver. Ni M. Bouchard, ni les échevins qui 
l’appuyaient, n’ont voulu ou n’ont pu faire de précisions sur 
ces trois points, avant le référendum de la semaine dernière. 
Aussi ceux qui manifestèrent leur désapprobation étaient-ils 
parfaitement logiques dans leur attitude. On n’a pas le droit 
Je se montrer imprudent ou irréfléchi en face d’une dépense 
de $100.000., surtout quand cette dépense porte sur une 
population. À tout prendre, la victoire des tenants du stade 
n’est pas si grande. Sur un total de quelque 900 propriétai­
res, à peine 386 ont dit leur approbation. Si ceux qui se sont 
abstenus de paraître à 1 hôtel de ville ont voulu manifester 
par là leur opposition discrète, on peut conclure que le rè­
glement no 510 n’était pas des plus populaires. On a le droit 
de croire aussi que le règlement aurait été expédié “ad 
patres”, si le scrutin avait été secret.

Comme nous l’avons dit la semaine dernière, le scrutin 
ouvert paralyse nombre de gens, qui s’abstiennent de voter, 
et en intimide d’autres, qui disent oui quand ils pensent non. 
Les citoyens ne sont pas rares, dans une ville comme la nô­
tre, à qui il est impossible de se prononcer carrément contre 
un projet du maire Bouchard. Il y a les amitiés personnelles, 
les accointances politiques, les services rendus de part et 
d autre, les méandres tortueux du patronage. Bien plus, le 
maire était présent au bureau de votation, et cela ne pou­
vait encourager les timides, les craintifs, ceux qui jouissent 
de faveurs d ordre municipal, ceux qui espèrent l’encourage­
ment commercial ou du travail de la ville, à se prononcer 
contre le stade tel que conçu et projeté par M. Bouchard, 
ü Y a encore la publication éventuelle des noms dans le 

Clairon , qui déplaît à nombre de gens, même quand cela 
serait^ à tort. En d autres termes, les citoyens ne sont pas 
franchement libres d’exprimer leur opinion, et Ton se de­
mande si tous les règlements municipaux passeraient d’em­
blée avec un scrutin secret? Un tel scrutin aurait probable­
ment permis, dans le passé, de prévenir certaines erreurs 
déplorées aujourd’hui.

Harry BERNARD

ftu RAYMONDE FOURNIER

Mlle Raymonde Fournier, 
m,c * Mme Vve Louis Four- 

rue Laframboise. est 
le 3 octobre, à l’âge de 

ans. Outre sa mère, elle lais- 
P c,n5 frères, Roland. Romuald 

onieo, Maurice et Marc, ainsi 
9U une soeur, Marie-Ange. Les 
dérailles ont eu lieu mercredi 

?°|ls la direction de la maison 
\ a cathédrale de cette ville. 
* ntoine Bienvenue. La levée du 
CorP-s fut faite par M. l’abbé 

nselme Longpré, qui chanta 
ussi Je service funèbre, assiste 
c MM. les abbés Pierre Loiscl- 

f et Emilien Chagnon, comme

diacre et sous-diacre. Les por­
teurs étaient MM. Roland Ouel- 
let. Gilles Thilic, R. Daigneault 
Bernard Gaudet, Maurice Avon 
et J. Richer.

:-o-:

RETRAITES FERMEES

Du 29 octobre au 1er no­
vembre, du 12 au 15 novem­
bre. il y aura à Granby des re­
traites pour les demoiselles.

1 outes celles qui désirent quel­
ques renseignements à ce sujet 
sont priées de s’adresser le plus 
tôt possible à Mlle B. Lussier, 
267, rue Cascades, ou à 9, rue 
Raymond, Tél. 399J.

EN MARGE DES ÉVÉNEMENTS
LA FAMEUSE CLAUSE 13

Si l’on en croit les échos parvenus d’Ottawa et 
de Québec, il n est pas probable que la ville de 
Montréal obtienne d’octrois fédéraux pour le chô­
mage, d’ici à la prochaine session. Un programme de 
travaux nécessitant S30.000.000.. auquel contribue 
raient dans une proportion égale la ville de Mont­
réal. les gouvernements fédéral et provincial, reste 
présentement en plan. Cela veut dire, en somme, que 
rien ne bougera avant le second et même le troisième 
mois de 1938. A ce compte, rien ne paraît indiquer 
que l’octroi sollicité par le maire de Saint-Hyacin 
the, en vue de la construction du stade de notre ville, 
est près d’arriver. Or, paraît-il, on construira quand 
même. Si l'on construit quand même, les contribua 
blés-propriétaires seront appelés à payer seuls les 
S 100.000.. convenus. C’est alors qu’il sera interes 
sant de voir jouer la clause 13 du règlement no 510. 
clause qui prévoit une taxe spéciale annuelle, suili 
santé à payer toutes dépenses occasionnées par l’crec- 
tion du stade. Si cette taxe est de $0.05 par $100., 
d évaluation, ce sera à demi mal. Mais s’il lui arrive 
d’être fixée à 0.25. ce sera beaucoup moins amusant. 
Ne pas oublier que la clause 13 se lit comme suit. 
Afin de pourvoir au paiement des intérêts et au rachat 
des obligations, il est imposé sur tous les biens-fonds 
de cette municipalité, cotisables pour ces fins, et ce 
jusqu’à extinction de la dette présentement créée, une 
taxe spéciale annuelle sut Usante fxmr parfaire les paie 
ment s ci-dessus.

QUAND LA CAMPAGNE VA ...

M. Eugène L’Heureux rappelait récemment, 
dans Y Action catholique de Québec, qu’il existe 21 
écoles moyennes d agriculture dans la province. Il 
s’en réjouissait à bon droit et ajoutait que, depuis 
quelques années, le nombre des places est toujours 
extrêmement limité dans ces diverses institutions. 
Aucune nouvelle ne saurait être plus réconfortante, 
pour ce qui regarde l’économie de nos campagnes. 
Les jeunes gens qui fréquentent les écoles d’agricul­
ture seront demain l’élite de la population rurale. Un 
trop grand nombre de nos cultivateurs sont trop peu 
instruits des choses agricoles, trop routiniers, trop 
enclins à un laisser-aller déplorable. Cela malgré 
d’incontestables qualités qui, malheureusement, ne 
sauraient suppléer à une science vraie, à la connais­
sance des méthodes modernes d’exploitation du soi. 
L’agriculture est dans notre province l’industrie 
basique. Son développement rationnel, à base de 
principes solides, est une des conditions du progrès 
général de toute la province. Car. comme on dit sou­
vent, quand la campagne va. tout va. Aussi n’encou­
ragera-t-on jamais trop les jeunes à s’inscrire aux 
cours des écoles d’agriculture. Non seulement ils bé­
néficieront de l’enseignement reçu, mais tout le mon­
de en bénéficiera autour d’eux.

L’AIDE A LA JEUNESSE

Au congrès diocésain de l’U.C.C., qui s’est tenu 
à Saint-Hyacinthe lundi, M. Abel Marion, président 
général de l’U.C.C., s’est réjoui hautement de l’aide 
que le gouvernement provincial, de concert avec celui 
d’Ottawa, se propose de donner aux jeunes de notre 
province. Etant donné que les enfants sont beaucoup 
plus nombreux dans les campagnes que dans les vil­
les, il est vraisemblable qu’une forte proportion de 
l’argent à dépenser le sera dans les centres ruraux. 
L’intention est d’organiser, avec l’aide des gouverne­
ments ,des cours post-scolaires de deux ou trois mois, 
ou les jeunes terriens feront des études spéciales, en 
fonction de leurs occupations journalières. Le projet 
nous paraît absolument sensé. L’U.C.C., l a soumis 
au gouvernement provincial, comme elle y a d ail­
leurs été invitée. Le gouvernement Duplessis aurait 
bien pu agir seul, prendre des initiatives sans consul­
ter personne, mais il a préféré avec raison s’en rap­
porter à l’expérience des premiers intéressés. Il a in­
diqué là son désir réel de rendre service à la jeunesse, 
donnant en même temps une nouvelle preuve que les 
méthodes dictatoriales, comme le prétendent ses ad­
versaires, ne sont pas son fait.

H.B.

LETTRE DE QUEBEC
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ORIENTATION VERS LES INDUSTRIES MINIERE ET FORESTIERE.—ON A ETABlÏ cETTË
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LES- CONFERENCE DE ME JEAN MERCIER, SUR LES TRAVAUX ACCOMPLIS PAR LE
M° LAFORCEEEN GASPESIE NAT10NALE —M- MARC HUD0N ET L’INDUSTRIE LAITIERE.—

TRAVAUX DE $40,000,000.
Le ministre du travail, M. Tremblay, attend 

d une journée à l’autre des nouvelles d’Ottawa au su­
jet du projet de travaux de chômage de $40 millions 
répartis sur une période de trois ans, dont $30 mil­
lions pour la ville de Montréal, et $10 millions pour 
1 établissement de centres ruraux industriels. Ottawa 
est invité à fournir $15 millions sur ce montant: 
$10 millions pour les travaux de la métropole, et $5 
millions pour les centres ruraux.

Devant les journalistes, le ministre du travail, 
confiant de voir ce projet remporter l’adhésion du 
gouvernement fédéral, s’est exclame:

—Avec ces $40 millions, nous abolirons les 
secours directs dans la province: nous donnons du 
travail à tous ceux qui sont en état de travailler; et, 
ayant trois ans à notre disposition, nous allons pou­
voir faire quelque chose de durable.

L’aide à la jeunesse

Le gouvernement provincial et le gouvernement 
fédéral ont signé une entente, ces semaines-ci, par la­
quelle ils souscrivent une somme de $440.000 pour 
aider à rétablissement des jeunes. C’est le provincial 
qui administre cet octroi. Afin d’en tirer le meilleur 
profit possible, 1 hon. M. Joseph Bilodeau a convo­
que la semaine dernière une conférence des directeurs 
îles principaux mouvements de jeunes de la province 
et des officiers de l'administration. On remarquait 
particulièrement le Rév. Père Roy, O.M.L, aumônier 
général de la Jeunesse Ouvrière Catholique, le Rév. 
Père Lebcl. S.J., aumônier général de l’U.C.C., M. 
Abel Marion, président général de l’Union Catholi­
que des Cultivateurs. M. Jean Bruchési, sous-secré- 
uire de la province; M. Albert Rioux, sous-ministre 
Je l’agriculture, et M. A.-O. Dufresne, directeur du 
service des Mines.

Le plan qui a été élaboré au cours de cette réu­
nion sera soumis prochainement aux autorités fédé­
rales pour approbation. On croit qu’on dépensera 
$100,000 pour I orientation des jeunes vers l’indus­
trie minière, $100.000 pour l’orientation vers l’in­
dustrie forestière, le reste de l’octroi sera appliqué à 
l’agriculture, à l’artisanat et à la jeunesse des écoles.

Le retour à la terre

La Commission du retour à la terre vient de 
publier des chiffres intéressants. On a établi cette an­
née 650 colons chefs de famille, ce qui fait plus de 
trois mille personnes. Depuis quelques semaines, les 
familles elles-mêmes partent pour rejoindre le père, 
au fur et à mesure que tout est prêt pour les recevoir. 
Les derniers départs auront lieu vers le 15 octobre.

Let salaires raisonnables

L Office des Salaires Raisonnables, siégeant sous 
la présidence de M. le Magistrat Ferdinand Roy, a 
rendu sa première ordonnance lundi. Cette ordon­
nance est pour maintenir en vigueur toutes les ordon­
nances rendues précédemment par la commission du 
salaire minimum des femmes, jusqu’à ce que de nou­
velles ordonnances soient rendues.

Au comité catholique

Les membres du comité catholique du conseil 
de l’instruction publique ont tenu la semaine derniè­
re la première réunion pour l’année 1937-1938. Plu­
sieurs décisions importantes ont été prises, et on a 
étudié la constitution du comité, afin de lui donner 
des pouvoirs plus étendus.

Au cours de la réunion, on a adopté une adres­
se de félicitations aux Révérends Frères des Ecoles 
Chrétiennes, qui célèbrent cette année le centième an­
niversaire de leur arrivée au Canada.

Nos ressource» naturelle»

Les équipes d hommes de sciences et d’économis­
tes charges de faire l’inventaire de nos ressources 
naturelles ont terminé leur travail pour cette année. 
Comme on le sait, cette vaste enquête est dirigée par 
M. Louis Coderre, sous-ministre du commerce et de 
l’industrie. Cette année, on a fait l’inventaire en 
Gaspésie. D’ici quelques semaines, les enquêteurs sou­
mettront un premier rapport à M. Coderre. Ce n’est 
pas avant quatre ou cinq ans qu’ils auront terminé 
leur travail.

Nos oeuvres d’art

Une équipe d’enquêteurs s’occupe spécialement 
de nos trésors artistiques, afin de les connaître et de 
prendre ensuite les moyens nécessaires pour assurer 
leur conservation. Cette équipe travaille sous la direc­
tion de M. Gérard Morisset, directeur de l’enseigne­
ment du dessin. Jusqu’ici, on a fait des découvertes 
intéressantes qui démontrent comment cette entre­
prise est utile.

Conférence de M. Jean Mercier

ses. Le gouvernement a placé à tous les postes impor­
tants des officiers renommés par leur compétence et 
leur honnêteté, dont les principaux sont: M. Edouard 
Assclin, M. Louis Coderre. M. Albert Rioux, M. 
Ernest Laforcc, M. Esdras Minville, M. Jean Bru­
chési, M. I homas 1 remblay. Le conférencier a fait 
remarquer que ces nominations n’ont pas été faites 
pour des considérations de partisannerie politique, 
mais que le gouvernement n’a vu que la compétence 
des titulaires et 1 intérêt île la province. Il cita par 
exemple la promotion de M. Avila Bédard. qui, de 
chef de service qu il était sous l’ancien régime, a été 
nomme par 1 hon. M. Duplessis sous ministre des 
Terres et Forêts.

Notre induitrie laitière

M. Marc liudon. chef du service de l’industrie 
laitière au département de l agriculture. est revenu ces 
jours derniers d un court voyage en Europe où il a 
assisté à un important congrès. A son retour, il a 
déclaré que le beurre et le fromage canadiens sont 
vivement appréciés en Angleterre où ils sont renom­
més pour leur excellente qualité. M. Marc Hudon 
entrevoit la possibilité de trouver en Angleterre de 
bons marchés pour nos produits laitiers et a même 
rapporté des commandes importantes. Duront son 
séjour en France, il s'est rendu en Normandie où il 
a rencontré M. Lanquetôt, l’un des plus gros fabri­
cants de fromage en France. M. Lanquetôt lui a ma­
nifesté son intention d’ouvrir des fabriques de fro­
mage au Canada et en particulier dans la province de 
Québec.

La route gaspésicnnc

M. Ernest Laforcc, sous-ministre de la coloni­
sation, a visité dernièrement les travaux de voirie 
auxquels sont employés quelques icn«.aines de colons 
de la Gaspésie. On achève actuellement le premier 
tronçon de la route qui ira de Stc-Annc des Monts au 
Lac Ste-Annc dans le centre du parc national, soit 
une longueur de 35 milles. On fera ensuite l’autre 
tronçon qui ua du Lac Ste-Annc à New Richmond, 
soit une longueur de 30 milles. Les deux rives de la 
péninsule seront alors reliées par une magnifique ar­
tère. Plus tard, le gouvernement fera construire une 
route de Matant* à Gaspé en passant par Lac Ste- 
Annc.

Promotion à M. F.-A. Pouliot

Le député de Missisquoi, M. F.-A. Pouliot, 
vient de recevoir une importante promotion. Il était 
jusqu ici chef de gare à Farnham, il est nommé chef 
du mouvement des trains pour la division des Lau- 
rentides; il aura maintenant scs bureaux à la gare de 
l’avenue du Parc à Montréal. M. Pouliot est à l’em­
ploi du C.P.R., il a été élu député de Missisquoi au 
mois de novembre 1935. C’est l’un des députés les 
plus actifs de la Chambre. Durant la dernière session, 
ses collègues l'ont choisi comme président du comité 
des chemins de fer.

M. Jean Mercier, avocat, a été l'hôte d'honneur 
la semaine dernière, du club Duplessis de Québec- 
Est. La réunion eut lieu à la salle de Varennes sous 
la présidence conjointe de M. J.-A. Gosselin et de 
M. Maurice Marquis président de la jeunesse natio­
nale de Québec-Est. Les membres du club ont profité 
de cette occasion pour présenter à M. Mercier un beau 
témoignage d'estime. Par l'entremise de M. J.-E. 
Lavoie, on lui a offert son portrait peint à l’huile 
par un artiste du comté M. Alphonse Letourneau. 
M. Mercier a fait une revue des travaux accomplis 
par le gouvernement national depuis son arrivée au 
pouvoir. Parlant d'abord de l'administration, il a 
rappelé que plusieurs services ont dû être réorgani-

Un congrès agricole

M. Bona Dussault, a décidé de réunir à Québec, 
dans la semaine du 1 7 octobre, les directeurs et pro­
fesseurs des écoles d'agriculture de toutes catégories, 
y compris les orphelinats agricoles.

Les chefs de service du ministère de l’Agricul­
ture seront invités a ce congrès, ainsi que quelques 
spécialistes.

Le ministre a l intention d'organiser annuelle­
ment cette rencontre du professorat laïque et religieux 
de nos écoles d'agriculture en vue d'utiliser toutes 
les ressources et de travailler en commun, chacun dans 
sa sphère, pour le succès de l'enseignement agricole 
dans notre province.

Le congrès sera sous la présidence d'honneur de 
M, Dussault et sous la présidence active de M. Jean- 
Charles Magnan, chef du service de l'enseignement 
agricole. Cependant, certaines séances d'ordre special 
seront sous la direction de M. Albert Rioux, sous- 
ministre de l'Agriculture.

Au cours du congrès une réunion conjointe des 
spécialistes des départements de l’Instruction publi­
que et de l’Agriculture sera convoquée en vue de met­
tre au point certaines politiques conjointes déjà entre­
prises par les deux départements.

Le congrès durera au moins deux jours, les 18 
et 19, et sera probablement tenu dans la salle du co­
mité des bills privés de l'assemblée legislative.

Une centaine d'intéressés y participeront. C’est 
le premier du genre tenu dans la province.

Le congrès se terminera par un souper intime 
offert aux congressistes par le ministère provincial de 
l'Agriculture.
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S** JEAN-BAPTISTE
Le Dr et Mme O. Bellemare, 

de Saint-Jean-Baptiste de Rou- 
ville, viennent de perdre leur 
plus jeune enfant, Marie-Lys, 
décédée à 1 âge de 12 ans et 4 
mois. Outre ses patents, la pe­
tite défunte laisse sa soeur, Ber­
the, ainsi que trois irères. Val- 
more, Maurice et Roland.

Les funérailles eurent lieu à 
St-Jean-Baptiste. M. l'abbé P. 
E. Lavoie fit la levée du corps 
à la demeure de la défunte. Le 
service fut chanté par M. l'ab­
bé J.O. Gadbois. A l'issue de 
cette cérémonie funèbre, les élè­
ves du couvent chantèrent leurs 
adieux pathétiques. La chorale 
était sous la direction de M. R. 
E. Guertin et Mme Lorenzo 
Robert touchait l’orgue.

Les porteurs étaient MM. 
Yvon Desnoyers, Orner Noi- 
seux. Antonin Roy, André Vin­
cent. Roland Chabot, Germain 
Roy, tous élèves de l'externat 
de la Présentation de Marie. Six 
jeunes filles du couvent, Mlles 
Auréa Poisson, Georgette Noi- 
seux, Thérèse Lemondc, Blan­
dine Meunier, Lucille Grenier et 
Pauline Hamel escortaient la 
dépouille de leur compagne re­
grettée.

Conduisaient le deuil: le Dr 
J.O. Bellemare et ses fils Val- 
more. Maurice et Roland. Sui­
vaient: Mme J.O. Bellemare, 
Mlle Berthe Bellemare; M. et 
Mme Majorique Bellemare, M. 
Herménégilde Bellemare, M. et 
Mme Hector Bellemare, Mme 
J.L. Désaulniers, M. et Mme 
Edouard Lesage, M. et Mme 
Arthur Lesage, M. et Mme D. 
Lesage, Mlle Pernande Lesage, 
le Dr René-Paul Lesage, tous de 
Louiscvillc; M. et Mme Ferdi­
nand Lesage, Mlles Angèle, Hé­
lène et Camille Lesage et M. Ju­
les Lesage de Beloeil; les reli­
gieuses de la Présentation de 
Marie et leurs élèves; M. Albert 
Desmarais, de Montréal; M. et 
Mme R.E. Guertin, M. et Mme 
Edmour Désautels, M. et Mme 
Albert Morier, M. et Mme J. 
B. Desnoyers, Mme Emile Be­
noît, Mine Elphège Meunier, 
Mme Isaac Larocque, Mme 
Georges Lemonde, Mme Lud- 
ger Monast et Mlle R. Monast, 
Mme Emile Beaudry, Mme 
Georges Déjourdy, Mlle Rita 
Desjourdy, M. Guy Daignault. 
Mlle Jeannine Chabot. Mlle Lu­
cienne Roy, Mlles Hamel, M. 
Adélard Morier, Mlle Georget­
te Desnoyers, Mlle Georgette 
Roy, M. Georges Hamel, Mlle 
Rita Guertin et une foule d’au­
tres.

Off rondes de fleurs: famille 
Dr J.O. Bellemare, famille Do­
nat Chabot, Mme Emile Benoît 
Mlle Lucille Grenier, Mlle Ma­
rie-Anne Daviau.

Offrandes de messes: les re­
ligieuses et les élèves du couvent 
de la Présentation de Marie de 
Saint-Jean-Baptiste, la famille 
Albert Morier. famille Arthur 
Hamel, Dr et Mme J.O. Belle- 
mare. Mlle Berthe Bellemare, 
M. Benoît Michaud, avocat de 
Campbellton. N.B., M. Albert 
Desmarais, de Montréal.

Bouquets spirituels: Les Re­
ligieuses de la Présentation de 
Marie et leurs élèves, de Saint 
Jean-Baptiste, R. Soeur Marie 
Saint-Charles, directrice, les re­
ligieuses et les élèves du couvent 
de la Présentation de Marie, de 
Saint-Aimé, Dr et Mme J.O. 
Bellemare, Mlle Bcrthc Belle- 
mare, M. Roland Bellemare, la 
famille Ferdinand Lesage de 
Beloeil. la famille L.A. Roy. 
Mlle Jeannine Chabot. Mlle 
Hermancc Hébert de Granby, 
Mlles Thérèse, Pauline et Ma­
deleine Lemonde, Mlle Lucille 
Grenier. »

Sympathie: R. Père Gédéon 
Bellemare, O.M.I., supérieur du 
Noviciat de Saint-Laurent, Ma­
nitoba. M. l’abbé Marcel L. 
Désaulniers, du Séminaire des 
Trois-Rivières. M. l’abbé J.O. 
Gadbois, M. l’abbc P.E. Lavoie 
les RR. Frères du Sacré-Coeur 
cl leurs élèves de Saint-Hyacin­
the, les religieuses de la Présen­
tation de Marie et leurs élèves, 
de Saint-Jean-Baptiste, Révéren­
de Soeur Marie-Charles, de St- 
Jean-Baptiste, R. Soeur du 
Saint-Coeur de Marie, directri­
ce du couvent de la Présentation 
de Marie, d’Acton Vale, Révé­
rende Soeur Marie Saint-Charles 
directrice, les religieuses et les 
élèves du couvent de la Présen­

tation de Marie de Saint-Aimé; 
M. et Mme Majorique Bellema­
re, famille Herménégilde Belle­
mare, M. et Mme J.H. Bellema­
re. famille Jérémie-L. Désaul­
niers, famille Edouard-J. Lesa­
ge, M. et Mme Arthur-J. Lesa­
ge, M. et Mme D. Lesage, Mlle 
Fernande Lesage, le Dr René- 
Paul Lesage, l avocat et Mme 
Miville Lesage, M. et Mme Ls- 
François Béland, la famille Ed­
mond Pratte, tous de Louisevil- 
lc; Mlle Thérèse Geoffrion de 
Saint-Charles; M. et Mme Léo 
Carrier, M. Albert Desmarais, 
de Montréal; M. et Mme Louis 
Guertin, M. et Mme F.X. Gre­
nier. Mlle Lucille Grenier, M. 
et Mme Polydore Daignault, 
Mme Emile Benoît, Mme Pier­
re Savary, M. et Mme F.-X. 
Blanchard, famille Donat Cha­
bot, Mlles Gilberte et Jeanne 
Chabot, Mlles Irène, Christine 
Georgette et ‘Thérèse Roy, M. 
et Mme Albert Morier. M. et 
Mme J.B. Desnoyers, M. et 
Mme Elphège Meunier, Mme L. 
H. Lemonde, Mme Pierre Seyer 
Mmes Louis et Lorenzo Robert 
M. et Mme Aristide Lemonde, 
M. et Mme Léon Pinsonnault, 
M. et Mme R.E. Guertin, M. 
et Mme Edmour Désautels, 
Mmes Michel Hamel et Isaac 
Larocque, M. Euclidc Meunier, 
M. Guy Daignault. M. et Mme 
Charles Guertin, M. Gérard 
Meunier, M. Roland Renaud de 
Pierrcville, Mlles Bibiane et 
Florence Grenier, Mme Georges 
Desjourdy, Mlle Rita Desjour­
dy, Mme Ludger Monast, Mlle 
Rosiane Monast, famille Edou­
ard Boulais, famille C.E. Noi- 
seux, Mme Georges Lemonde. 
Mme Emile Beaudry. Mme 
Gustave Vincclette, Mlles Vé­
ronique et Clémence Hamel. 
Mme Gabriel Lemonde, Mlle 
Claire Hébert, etc.

Télégramnles : M. Benoît
Michaud, avocat et notaire de 
Campbellton. N.-B., M. Lucien 
Lessard, notaire, de Sainte-Ur­
sule.

STE~HELENE
Dimanche. 3 octobre, la 

grand messe a été chantée par 
le R. Père Arsenault, O.P., de 
Saint-Hyacinthe. Il donna aus­
si un intéressant sermon sur la 
fête du jour et les mystères du 
Rosaire.

—M. l’abbé J. Morin curé
a fait récemment la visite de la

•

paroisse avec le recensement sui­
vant: 252 familles donnant 
1,175 âmes dont 964 commu­
niants et 211 non communiants

—En visite chez M. Adélard 
La noie leur fils le R. Père Al­
phonse Lanoie, S.S.S., de Mont 
réal.

—Chez M. H. Fa fard, M. 
l’abbé E. Belhumeur, curé à St- 
Fortunat de Wolfe ainsi que M. 
et Mme F.X. Belhumeur et leurs 
enfants de Drummondville.

—Chez Mme P. Bel val 5 on 
beau-frère M. F.X. Labonté et 
ses filles Mlles Berthe et Ger­
maine de Montréal.

—Chez M. I. Rajotte Mlle 
Alice Bouvier de Montréal.

—Chez M. Arcadeus Lussier 
Mme C. Normandin de Saint- 
Hyacinthe, M. et Mme Arthur 
Lussier de Montréal. M. et Mme 
Roger Du mais et leur fils Clau­
de/ de Lachute.

—Chez M. L. Marcil, M. Is­
mael Leduc, M. et Mme Rosa­
rio Laplante ainsi que leurs en­
fants Simone, Robert, Bernard 
et Madeleine de Montréal.

—Chez M. Arsène Roy. Mlle 
Marie-Blanche Després de St- 
Dominique, M. et Mme Z. ivoy 
et leurs enfants de Saint-Hya­
cinthe.

—Chez M. Etienne Du fault 
sa soeur Mme Arsène Lefebvre 
de Montréal qui visita aussi 
chez M. Pantaléon Poitras.

Flyacinthe, les oncles et tantes 
de la mariée, Mme Vve Houle, 
son fils Edmond et son petit 
fils Jean-Denis Fleury, de Ste- 
Hélène; M. et Mme Eloi La- 
flamme d’Upton, les parents du 
marié, M. et Mme Louis Marcil 
et leurs enfants, M. et Mme G. 
Guertin et leur fillette Georget­
te. M. Ronaldo Marcil et Mlle 
Eisa Brouillard. Mlle Cécile 
Marcil et M. Gérard Fournier, 
M. et Mme Jacques Lachapel­
le, Mlle Berthe-Alice Marcil et 
M. Roméo Leduc, Charles- 
Edouard, Georgette, Louis-Ber­
nard, Denise et Laurent Marcil 
ses oncles et tantes, M. et Mme 
Rosario Leduc de Waterbury, 
Mme Jos. Pelland, M. et Mme 
Rémi Pelland et leurs enfants 
Yvonne Lilianne et Raymond, 
de Linwood, Mass., ainsi que 
M. et Mme Jean-Baptiste Nault 
de Ste-Hélènc. oncle et tante de 
la mariée.

:-o-

St-Paul cTAbbotsfford

Le 10 septembre M. l'abbé 
M. Lavailce curé de la paroisse 
a béni le mariage de M. Urgèle 
Pépin avec Mlle Laure Vince- 
lette.

—Le 2 octobre eut lieu aus­
si le mariage de M. A. Collette 
de Montréal avec Mlle Liliane 
Messier.

Un très beau programme de 
chant fut exécuté par les En­
tants de Marie. Après la céré­
monie religieuse, il y eut récep­
tion à la salle paroissiale, après 
quoi l’heureux couple partit en 
voyage pour Ottawa.

—Le 2 octobre également a 
eu lieu le mariage de M. Ar- 
mond Dubreuil de Montréal, 
avec Mlle Lorraine Borduas de 
cette paroisse.

Rome! .. Vous connaissez ? 
Je ne vous en dis rien.

Naples . . Voir Naples et .. 
mourir! ...

Je me suis baignée â Capri 
dans une mer qui était du saphir 
liquide.

Sorrente. .. la patrie de la 
danse ...

Dès le matin, au premier dé­
jeuner, si joliment servi, une pe­
tite fille venait danser devant 
nous d’une manière ravissante .

Et la Sicile, où tous les jeunes 
mariés vont maintenant cacher 
leur bonheur.

Constatez que je me suis bien 
amusée! C’était d’ailleurs la 
consigne de mes cousins . des 
gaillards qui n’engendrent pas 
la mélancolie.

Bref, on ne peut rêver de 
meilleures vacances.

Et, pendant six semaines, j’ai 
tout oublié, même ma paroisse!

J’avoue avec confusion n'a­
voir pas encore fait un seul point 
pour la Vente ... la fameuse 
Vente du “clocher”.

Mais je tâcherai de vous tri­
coter quelques petits chaussons, 
en novembre, après la chasse. 
Et, pour que vous ne me gron­
diez pas trop, je vous montrerai 
au retour, les belles photogra­
phies. ,

Papa et maman me chargent 
de les rappeler â votre bon sou­
venir.

tâtées, et l’inexistence de certains 
parents!

J'ai goûté là les plus gran­
des joies de ma vie . J’avais 
1 impression d’éveil 1er des âmes!

Je me rappellerai toujours le 
soir où une petite fille, d’une 
triste famille, m’a pris par le 
cou, et, en m’embrassant de tout 
son coeur, m’a dit:

-C est vous qui êtes ma ma­
man i

J'ai fermé les yeux .. Eh 
oui j'ai senti que, pendant ces 
six semaines, j’avais été sa mè­
re dans la plus haute expres­
sion de ce mot.

Et puis, je 
fond de mon 
de Dieu.

sentais aussi, au 
âme, le “merci”

J’avais lu la même phrase 
dans les deux lettres: Je viens 
de passer les plus belles vacan­
ces de ma vie .

J’ai remis lentement la lettre 
verte dans l’enveloppe verte 
la lettre chamois dans l'enve­
loppe chamois.

Verte ? C’était la prairie
Chamois ? C’était la haute 

mdntagne
Les enveloppes ont une figu­

re ...
A votre avis, laquelle de ces 

deux jeunes filles a vraiment 
passé les meilleures vacances ?

Pierre L'ERMITE

DIX-HUIT MOIS POUR PAVER

Veuillez agréer, etc.,
Nicol e

* * *

Un conte

'l/ou:
Les deux enveloppes...

Sentez-vous 
abattu n

F
Les enveloppes ont une figu­

re.
ce

Voih scmiIcx-vouh parfois engour­
di, lndllTôivnt, tlèprlmô et pares­
seux? Vous Otcs-vous parfois seuil 
si mal A Palse quo vous pourriez 
Crier?

Vous pouvez 
obtenir rapidement 

le soulagement désiré !

Pourquoi ne pas permettre au

NOVORO
du DR. PIERRE

do vous alilor ainsi qu’il l’a fait, 
durant <s»s fi doriilCrott génération*, 
pour dos milliers «le personnes qui 
hou (Traient de wneti tuition, nervo­
sité, indigestion, dérunpnnents d'es- 
tomne et rhumes ordinaires dus â 
une élimination défectueuse? C’est 
un remède do famille qui a fait ses 
prouves, Il tonifie l'estomac, régie 
les Intestins, aide et active la di­
gestion tout en stimulant l'appétit 
car H élimine du système les matiè­
res A évacuer qui Intoxiquent peu 
A peu.

SI «vous Houffrez d’une mauvaise 
digestion ou de constipation rem­
plissez le coupon cl-dessous et pro­
curez-vous une bouteille de Novoro 
du Dr Pierre aujourd’hui même!
Livré au Canada tan» Frai» d< Douant

Offri Spécial! • Commandez aujourd'hui
l>r Peter Fahrncy Sc Sons Co„

Dept. HKKU, 25(1 Stanley St. 
Winnipeg, Man.

Veuillez m’envoyer Immédiate­
ment, en îHirt payé, une généreuse 
bouteille d’essai de Novoro du Dr 
Pierre contenant 14 onces de mé­
decine, (Valeur $1.20) pour laquel­
le Je remets $1.00.
IH Vaulllaz anvoyar la médaclna C.O.D.

Nom .................
Adresse ............1.

Bureau Postal .

J’ai là. devant moi, le paquet 
de lettres et d’imprimés que le 
matelot de Noirmoutier vient 
de jeter sur ma table à la fin de 
mon déjeuner

J’aime mieux pour vous que 
-pour moi! . m’a-t-il dit en bu­
rinant le verre de vin que je lui 

Coffre chaque fois Alors, vous 
allez répondre à tout ce monde- 
la ?

—J’essaye! Hélas! je ne
réussis pas toujours ..

—Ah! lâ ... là!....
* * *

Et pendant qu'il reboucle son 
sac, je commence le triage 

Les imprimés à droite les 
lettres quelconques en face les 
lettres paroissiales et les lettres
“Pierre l'Ermite” à gauche....
côté du coeur.

Il y a des enveloppes jaunes 
administratives

Il y a une enveloppe bleue 
Contributions Aïe!....

11 y a des enveloppes grises 
Dans l’une, on me demandera 
une nourrice! Et le comble, 
c’est que je vais la procurer ins­
tantanément ...

* * *

Il y a aussi une enveloppe 
de chèques postaux ...

C’est le fidèle petit ruisseau 
qui coule pieusement, chaque 
matin, pour la construction de 
Sainte-Odile Entre deux
doigts, je calcule un peu anxieu­
sement. son épaisseur On fera 
encore face aujourd’hui ... Mer­
ci, mon Dieu! .

Du bout de mon coupe-papier 
je compte 42 lettres . 2 volu­
mes recommandés un paquet 
de journaux et imprimés divers. 
C.’est raisonnable pour une 
après-midi de soi-disant vacan­
ces.

Car il y a des jours, où c’est 
le double!

# ¥ ¥
En finissant ma banane, je 

regarde ... je rêve devant les en­
veloppes ...

Le hasard . je veux dire la 
Providence en a fait émerger 
deux.... deux jolies, élégantes, 
distinguées.

L’une est couleur chamois ... 
L’autre est vert pâle..,.

Sur chacune, je reconnais l’é­
criture de deux de mes jeunes 
paroissiennes, enfants de Marie..

Alors que voulez-vous!... 
sont les vacances. ..

Et puis, un père a toujours 
un coup de coeur pour scs fil­
les N'est-ce pas, papas, qui 
lisez ces lignes . ? On aime son 
garçon; mais on chérit sa fille.

Je commence donc par l'en­
veloppe vert pâle ...

Je l’ouvre, et j’y trouve une 
pauvre jacinthe bleue durement 
écrasée par le tampon de la pos­
te, entre les deux feuillets ...

• * * *

Et je lis:
Monsieur le Curé,

Je ne veux pourtant pas re­
venir â Paris sans vous avoir 
donné de mes nouvelles.

Je vous écris de Silvaplana, 
dans l’Engadine, où nous som­
mes arrivés depuis deux jours 
un pays superbel

On y trouve des fleurs d’une 
telle intense couleur que je vous 
en mets une dans cette envelop­
pe. Peut-être tcntera-t-elle vo­
tre pinceau?

Nous nous reposons lâ d un 
inoubliable voyage.

Car je viens de passer les plus 
belles vacances de ma vie! Flo­
rence Venise .. Rome.... Na­
ples Capri ... le Vésuve.......
Pompéi Sorrente ... Castella-
marc . . Palermo ... l’Etna!.....
Tous ces noms chantent, en ma 
mémoire, la plus enchanteresse 
des chansons.

Florence Que de fois, ap­
puyée au balcon de la terrasse 
de San-Miniato, j’ai revu le ta­
bleau de votre paroissien Désiré- 
Lucas, celui qui a eu le grand 
prix d’honneur du Salon.

Venise! le rêve des rêves... 
Après des excursions merveil­
leuses, nous dinions merveilleu­
sement aussi, le soir, sur le 
Grand Canal.

Puis, on gondole, au travers 
des “rios”, sous un ciel criblé 
d’étoiles, nous glissons au fil de 
l’eau, doucement bercés par une 
musique irréelle.

J'ai ouvert, alors, l’autre en­
veloppe celle qui était couleur 
chamois:
Cher Monsieur le Curé,

Je m’excuse d’être restée six 
semaines sans vous donner de 
mes nouvelles.

Mais pas le temps!
C’est très vrai ce que je vous 

dis là . Pas une heure à moi!
Je viens de passer les plus 

belles vacances de ma vie.
Figurez-vous que j’ai obtenu 

de mes parents — oh! pas sans 
peine — la permission d aller 
aider une cheftaine de mes amies 
en colonie de vacances.

M. le curé de N ... avait mis 
à notre disposition son école 
libre, très bien située, entre un 
vieux bois et une ferme tenue 
par de braves gens, qui nous 
ont presque donné le lait, le 
beurre et les oeufs ...

Nous avions là une vingtaine 
de petites filles et cinq petits 
garçons, qui nous ont été con­
fiés par un vicaire de banlieue 
rouge.

La cheftaine, très entraînée, 
a son brevet d’infirmière, ce qui 
a facilité bien des choses.

Nous nous sommes totale­
ment consacrées à ces enfants, ne 
les quittant ni jour ni nuit ... 
leur apprenant à prier, à man­
ger, à jouer, à s'entr’aider, à 
s’aimer.... Si vous saviez les 
ignorances que nous avons cons-

Je suis maintenant à La Bau- 
le avec mes frères et soeurs, et 
je donne à mes parents la fin de 
septembre.

Mais quelquefois, même au 
casino, ma pensée s’évade, et s’en 
va écouter, du côté de La Plai­
ne Saint-Denis, ce qu’une petite 
fille, dorée de soleil, raconte à 
sa mère qui boit, et à son père 
qui est une brute.

Je n’oublie pas la Vente de 
Sainte-Odile, et je travaille 
maintenant à la «nappe des En­
fants de Marie ...

Veuillez trouver ici, Mon­
sieur le curé, le respectueux sou­
venir de toute notre famille .

Simone

IMPERIAL OIL
------  _ : -T. T,_■

LIMITED

Pour les connaisseurs
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ALLER: depuis vendredi midi*, le 8 oct., 
jusqu*! 2 h. p.m. lundi le 11 oct.
•—où il n’y* p*s detrains dans l’apré* 
midi du 8 oct.,les billets seront accepté 
dans ceux de l’avant-midi.
RETOUR: départ jusqu’au dernier train, 
le 12 oct. 1937.
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d«ni Quib«e
Achat» desturiers, $5.209,426.17

i*®5®
Taxes, municipal®*»

Salaires - $663,669.^ 
Chauffage, élecmciié. 

téléphone, etc., Il 
$167,336.83 f

$182,000 

loyers durant 1936
Toute propriété portant notre enseigne est toujours 
améliorée et bien entretenue; elle donne du prestig 
et accroît même la valeur des propriétés avoisinantes.
On peut dire sans exagérer que si les Magasins 
Dominion, pour une raison ou pour une autre, 
étaient forcés d'abandonner le commerce, les proprie­
taires des immeubles qu’ils occupent auraient du ma 
à trouver d’?utres locataires de même valeur. Les 
Magasins Dominion jouissent d’une réputation dots 
ligne pour ce qui concerne le paiement des loyers 
et le renouvellement des baux.
Les Magasins Dominion sont un actif précieux pour 
la province de Québec.

DOMINION STORES LIMITED
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TED
BELL DANS NOTRE 
VILLE, SAMEDI, 9
U y sera mis en présence du 

lutteur Aurèle Labelle.— 
Dans la semi-finale, le noir 
Buster Jones et Georges Des­
parois.— Willie Dupuis, pa­
raît-il, entend infliger une dé­
faite au Maskoutain Kid 
Lyons.

Le lutteur Paul Gau dette 
déqualifié dans un combat 
fort brutal, samedi dernier
Il se montre d’une telle déloyauté, dans son combat avec Rod 

Larose, que l’arbitre est obligé d’intervenir.— Eugène 
Dion vainqueur de Willie Young.— Young Marquette 
aussi déqualifie.

AURELE LEBELLE, solide» lutteur canadien-français, qui sera 
l’adversaire du chaïuidon du monde. Ted Bell, dans la finale *J dans .’5, 
limitée à 1*0 minutes, samedi soir prochain. A Saint-1 lyaeinthe.

Dangers que comportent 
les plaisirs de la chasse

La Ligue de Sécurité de la province met les chasseurs en garde 
contre nombre d'accidents possibles.— Les armes à feu 
et les entants.— Ue l'emploi des armes dans la toret.

Suivant la coutume établie de- de la portée dt*s enfants; user de 
puis plusieurs années, et, avec l’on- beaucoup de prudence en plaçant 
verture de la saison tie chasse, les les armes A feu dans les canots; 
directeur» de la Ligue de Sécurité, «voir toujours A sa portée une 
de la Province de Québec désirent trousse «le premiers soins afin de 
rappeler les recommandations qu'ils j pouvoir être en mesure «b» donner 
ont déjà faites aux chasseurs et les soins appropriés, le eu a échéant.
qu’ils Jugent opportun de rappe­
ler A ce temps-ci de l'année a tin 
d'attirer leur attention sur les dan­
gers inhérents A ce sport.

Voici quelques-unes des recom­
mandations qu'ils réitèrent: avant 
de tirer, s’assurer d'avance que 
l’on vise un animal et non pas un 
être humain; ]»orter toujours, en 
marchant, le canon du fusil vers la 
terre; faire bien attention de ne 
pas accrocher son fusil, en mar­
chant. aux branches ou aux brous­
sailles qui iKuivent faire décharger 
le fusil et blesser sinon celui qui le 
porte, du moins sou compagnon ou 
dautnn qui se trouvent plus loin; 
s'assurer que l’arme n’est pas char­
gée avant de la nettoyer; garder 
les armes A feu sous clef et hors

Ix*s directeurs «le la Ligne pro­
fitent de l'occasion pour attirer l’at­
tention des parents sur certains 
Jeux pour les enfants dans lesquels 
on se sert de |>etites flèches acérées 
et les mettent en garde contre l’em­
ploi de ces jeux qui j>euvent par­
fois causer de graves blessures. Ils 
rapportent le cas d'un Jeune en­
fant qui a failli perdre l’usage d'un 
oeil parce qu’il avait reçu dans cet 
oeil une de ces petites flèches. Les 
directeurs conseillent fortement aux 
parents d’être Judicieux dans l’a­
chat des jouets afin de sauvegarder 
leurs enfants et suggèrent aux mar­
chands de ne pas vendre ces jeux 
qui peuvent ètrt 
ger continuel 
faut».

Le champion lutteur du monde 
des ml-lourds Ted Bell qu'on avait 
l'occasion de voir A l'oeuvre. Il y 
a quelque temps, à lu salle des pa­
tins A roulottes, fera sa seconde 
apparition à Saint-Hyacinthe, sa­
medi soir prochain. 11 aura |»our ad­
versaire Aurèle Lobclle, dans la 
rencontre tlnule, 2 dans II, limitée 
A ÎM) minutes. Lohelle est un solide 
lutteur Canadicnfi aurais qui u 
remporté de brillants succès aux 
Etat < lu K 11 a aussi A son actif 
plusieurs victoires importantes ob­
tenues A l'a relia Mont-Uoyul de 
Montréal et ailleurs. On prévoit 
done, pour samedi soir prochain, une 
rencontre Intéressante où l'aetiou ne 
manquera pus. Dans la semi-tinule, 
*J dans II, limitée A tu» minutes, h* 
lutteur noir de Manchester, Blister 
doues en viendra aux prises avec 
Georges Oosparois. (’es deux lut­
teurs populaires emploient des mé­
thodes tout à fait dittéreutes au 
cours des combats qu'ils livrent. Ils 
sont très intéressants l’un et l'un 
tre. Georges iHxsparois devait par­
tir en tournée aux Etats-Unis, mais 
devant les offres alléchantes des pro­
moteurs montréalais, il décida de 
demeurer au Canada. Kid Lyons, 
champion «U* Saint-Hyacinthe, ren­
contrera, dans le combat de MO mi­
nutes, h.» jeune lutteur Willie Du­
puis qui entend mettre lin au règne 
de terreur exercé par Kid Lyons sur 
les lutteurs de sa catégorie. La pre­
mière rencontre au programme 
minutes ou une chute, mettra 
vedette le Jeune Mario Blanchard 
et le rude Georges Miller. Blanchard 
a remporté de brillants succès de­
puis son ascension au rang de lut­
teur professionnel et promet de de­
venir un des bons athlètes de l’arè­
ne locale.

L'ancien arbitre Hod 
fort A faire, A la aol fée 
samedi dernier. I/adv< 
promoteur Duruneeau 
choisi est un dur 
de Haul Gaudette.

1 ai rose eut 
de lutte de 
aire que le 
lui avait 

athlète du nom 
Kod I ai rose qui

a de l'expérience connue lutteur et 
comme arbitre ne voulu pas s'en 
laisser imposer. Malgré U*s manœu­
vres déloyales de son adversaire, 11 
se Jeta A l'uttaque et sut rendre 
coup |R)iir coup. Absent depuis quel­
que temps de l'arène locale, il se 
devait d'y faire ni • victorieuse 
rentrée. Gaudette usa de tactiques 
Illégales tant qu’il put. L’arbitre 
n’eut pas A intervenir car Larose 
pouvait se défendre. Il prit, en 
effet, ta chute, par un liras roulé, 
après MO minutes et \ < '(rondes de 
lutte. Au deuxième engagement, la 
brutalité de Gaudette allait tou­
jours croissant. L’arbitre lie voulut 
pas tolérer plus longt.-mps un tel 
mépris des règles du sjiort et dé­
qualifia Gaudette. Ce combat fut de 
Ini minutes, deux dam trois. Le 
combat de (K) minute, deux dans 
trois, mit aux prises Eugène Dion, 
de Granby, et Willie York. Ia.» pre­
mier engagement fournit une belle 
exhibition de lutte. « »• n’est qu’n- 
près MO minutes d’effort continuels 
que York parvint A retnorser Dion. 
A la reprise, Eugène 1*1 mi, ne vou­
lant pas essuyer une défaite, se rua

MO
en

:-o-

QUILLES! QUILLES! A 
LA PHILHARMONIQUE

sur son adversaire et réussit à le 
faire céder, au moyen d'une clef de 
bras Japonaise,' au bout de IM mi­
nutes et 45 secondes.

Au troisième engagement, les deux 
lutteurs se combat tirent avec beau­
coup d'ardeur. II y eut mémo un 
peu de brutalité, mais 11 fallait en 
venir A une décision. Dion épuisa 
son adversaire par d«*s prises scien­
tifiques dont l'abondance rendait 
toute riposte iuqvosslble. Finalement 
Eugène Dion obtint la victoire par 
un écrasement général. la» combat 
de MO minutes ou une chute eut lieu 
entre Young Marquette et Ken Ga­
gnon. Manpiette se conduisit avec 
son Insolence coutumière mais le 
Jeune amateur qui lui faisait ,facc 
ne b» craignait nullement. Ken Ga­
gnon s'efforça de tenir le coup 
et il y réussissait lorsque l’arbitre 
crut bon de déqualifier Marquette, 
A cause de su brutalité. Ipremier 
combat au programme de la soirée, 
MO inimités «mi une chute, fut livré 
par Wllllc Dupuis, d'Acton Vale, 
contre Young McCoy. Dupuis est un 
jeune qui promet. Moins expérlmen
té (pie son adversaire, il sut se dé­
fendre convenablement contre la 
brutalité de Mct’oy. Il parvint nié
me A le coucher sur le matelas, 
après IM minutes et lô secondes de
lutte.
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Les amateurs de quilles, hommes 
et femmes, désireux de pratiquer

une source de dan-Meur KI)or* favori sont priés de don­
ner leur nom nu gérant du Club 
Philharmonique, M. j.-R Poirier. 
Ils peuvent aussi s'inscrire chez M. 
Henri Barré, dépositaire de la
Prenne, rue Cascades. L’Inscription 
se fera du 8 au 10 octobre. Diman­
che prochain, 17 octobre, A M heu­
res de l’après-mbli, une grande as­
semblée de tous les fervents des 
quilles aura Heu dans les salles «b* 
la Société Philharmonique. On y 
discutera de questions très impor­
tantes concernant le sport des quil­
les.

BUSTER .FOXES, lutteur noir de Manchester, qui en viendra aux 
prises avec George* Despurols, dans la Keinl-lliiule, A Suint-Hyacinthe, 
samedi soir prochain.

Cet hiver, on irradiera de plus 
beaux programmes que jamais.

Préparez-vous à en profiter, 
par un nouveau radio

Chaque saison amène de grands progrès 
dans la lechnique de la reproduction radio­
phonique; des reproductions plus brillan­
tes, plus jolies; des reproductions exécu­
tées avec un éclat et un brio qui vous 
captivent pendant des heures entières. Il 
y a pour votre foyer, de nouveaux orches­
tres, de nouveaux comédiens, de nouveaux 
drames sensationnels et tout ce qui existe 
de plus récent à présenter. Faites-leur un 
accueil digne de leur mérite et de votre 
propre plaisir, par un nouveau radio.

Vous avez un choix parmi les 
principales marques.

Modique paiement comptant.
Et termes faciles.

Southern Canada Power Company Limited
“Appartenant ù ceux qu'elle sert'9

L’EQUIPE DE CHAMBLY 
SE CLASSE PREMIERE 
DE LA LIGUE FEDERALE

Les éliminatoires pour le cham­
pionnat <le banc-bail dans lu Ligue 
fédérale, sont maintenant terminées. 
1/équlpe de Saint-Hyacinthe a Joué 
de malchance, puisque, malgré des 
efforts enthousiastes, elle a été éli­
minée. I^i dernière Joute eut Heu 
mercredi . dernier. 2D septembre. 
L'équipe de Chatnbly a remporté le 
championnat en gagnant la dernière 
Joute d’une série de deux dans trois.

Le résultat fut de 5 A 0 ,en faveur 
de Uluimhly. H faut «lire qu’il man­
quait A l’équipe de Salnt-llyaclnthe 
trois de ses meilleurs hommes. Les 
Joueurs de l'équipe locale n'en mé­
ritent pas moins nos félicitations. 
Leur tenue, durant la saison qui 
vient de se terminer, fut remarqua­
ble A tous les points de vue. Le 
gérant de l’équljM», M. Merrill D’An­
jou a conduit ses hommes arec beau­
coup d'habileté. Lui-même s’est 
montré Joueur remarquable et bon 
technicien du banabaU. A la der­
nière joute (pii a décidé du cham­
pionnat 4*n faveur de l'équipe de 
Uhumhly, U manquait A celle de 
Salut Hyacinthe les Joueurs Aubu- 
chon, Church et Bryant.

Ventes immobilières
Vente d'un emplacement si­

tué à Bourg-Joli, vendu par T. 
D. Bouchard à Alfred Gravel inc 
pour la somme de $500.— L.- 
A. Brunei le. notaire.

Vente d’une lisière de terrain 
située Sic-Madeleine, vendue 
par Ovila Sénécal à Sa Majesté 
Le Roi, pour la somme de 
$1500.— L.-A. Brunclle, no­
taire.

Vente d’un emplacement si­
tué rue St-Pascal, vendu par 
Joseph Darveau à Hercule Frc- 
nière. pour la somme de $4000. 
J.-S. Beaudet, notaire.

Vente d’un emplacement si­
tué Paroisse Notre-Dame, ven­
du par Délima Messier à Olivier 
Bienvenue pour la somme de 
$2500. L. Cordeau. N.P.

Vente d’un emplacement si­
tué Paroisse Notre-Dame, ven­
du par Joseph Beauregard à 
Léo Godin pour la somme de 
$700. U E Morier, N.P.

Vente d’un emplacement si­
tué rue St Dominique, vendu 
par Hector Ménard à Odinat 
Desjardins, pour la somme de 
$3800. F. Borduas, N.P.

Vente d’un emplacement si 
tué La Providence, vendu par 
Mme Anna Brouillé à Patrice 
Gendron. pour la somme de 
$7640. Henri Morin. N.P.

Vente d’un emplacement si­
tué à La Présentation, vendu 
par Ovila Provost à Donat Pro­
vost, pour la somme de $4500.
LE Morier; N.P.

Vente d’un emplacement si­
tué à Bourg-Joli, vendu par 

I .-D. Bouchard à Nop. Lamou­
reux pour la somme de $1 ^50. 
Henri Morin, N.P.

Vente d’un emplacement si­
tué Paroisse Notre-Dame, ven­
du par Joseph Messier à Wil­
frid Gad bois pour la somme de 
$200. Henri Morin, N.P.

Vente d’un emplacement si­
tué à St-Hyacinthe-le-Confes- 
seur, vendu par Paul Morisset- 
te à Oscar Pelletier, pour la 
somme de $1500. Henri Morin 
N.P.

Vente de terrains (36 lots) 
situés Bourg-Joli, vendus par 
T.-D. Bouchard et als à la So­
ciété d’Agriculture de St-Hya- 
cinthe pour la somme de $7,­
500. Henri Morin, N.P.

Vente d’un emplacement si­
tué Paroisse Notre-Dame, ven­
du par Mme Cclina Tremblay 
à Henri Cloutier pour la som­
me de $4600. L.-E. Morier, N. 
P.

Vente d’un emplacement si­
tué à St-Jude, vendu par Pierre 
Larivièrc à Anthimc Gaudette, 
pour la somme de $2300. P.-H. 
L'Heureux, N.P.

Vente d'un emplacement si­
tué à St-Jude, vendu par Josa- 
phat Larivière à Pierre Lariviè- 
re pour la somme de $650.— 
P.-H. L’Heureux, N.P.

Vente d'un emplacement si­
tué à St-Jude, vendu par An- 
thime Gaudette a Aimé Gau­
dette, pour la somme de $250. 
P.-E. L'Heureux, N.P.

Vente d'un emplacement si­
tué à St-Jude, vendu par Sté­
phanie Lamourcux et als, à Ai­
mé Gaudette, pour la somme de 
$450. P.-H. L'Heureux. N.P.

Vente d’un emplacement si­
tué à St-Jude. vendu par J.-Bte 
Gaumond, à Orner Gaumond, 
pour la somme de $700. P.-H. 
L’Heureux, N.P.

Vente d’une lisière de terrain 
située à St-Hyacinthe-le-Confes- 
seur, vendue par Pierre Daigle 
à Sa Majesté le Roi pour la 
somme de $87.35. L.A. Brunel- 
le, N.P,

Vente d'une lisière de terrain 
située à St-Hyacinthe-le-Confes- 
seur, vendue par Elz. Gauthier 
à Sa Majesté le Roi pour la 
somme de $35.70. L.A. Bru- 
nelle, N.P,

x/ente d'un emplacement si­
tué à St-Charles, vendu par 
Hector Bouraasa à Wilfrid Ber­
ger .pour la somme de $525.— 
L.A. Brunelle, N.P.

Vente d’un emplacement si­
tué à St-Barnabe, vendu par 
Camille Paradis à L.A. Plante 
pour la somme de $1000. 
L.A. Brunelle, N.P

Vente d’une lisière de terrain 
située à St Hyacinthc-le-Con 
fessai r, vendue par Victor li. 
Blanchard à Sa Majesté le Roi 
pour la somme oc $198.62.- 
L.A. Brunelle, N.P.

Vente d’un emplacement si­
tué à St Denis, vendu par Na­
poléon Lussier à Mme Guîlda 
Côt Lussier, pour la somme de 
$500 A1 p. Meunier. N.P.

Vente d’un emplacement si­
tué à St-Denis, vendu par Jo­
seph Bousquet à Leopold Bonin 
pour la somme de $4000. 
Alp. Meunier. N.P.

Vente d’un emplacement si­
tué à St-Denis, vendu par Suce. 
Isidore Bousquet à Wilbrod 
Gariépy pour la somme de 
$800.-— Alp. Meunier, N.P,

Vente d’un emplacement si­
tué à St-Denis, vendu par Do­
nat Durochcr à Mme Blanche 
Leblanc-Bousquet pour la som­
me de $425. - Alp. Meunier, 
N.P.

Vente d’un emplacement si 
tué à St-Denis, vendu par Al 
déas Champigny \ V ictor St 
Jacques, pour la somme de 
$1250. Alp. Meunier, notaire

Vente d’un emplacement si­
tué à St-Denis, vendu par Jo­
seph A. Richard*à Josaphat Ri­
cher pour la somme de $3000. 
Alp. Meunier, N.P.

Vente d’un emplacement si­
tué au village St Antoine, ven­
du par Philibert Letendre à Vet 
tume Lcmay pour la somme de 
$6800. Henri Morin, N.P.

Vente d’un emplacement si­
tué rue du Séminaire, vendu 
par Damase Maynard à Roméo 
Maynard, pour la somme de 
$2500. Henri Morin, N.P.

Vente d’un terrain situé rue 
St Joseph, vendu par Julie Lan 
gevin-Tétreault à Roger Ar­
chambault pour la somme de 
$300. Henri Morin, N.P.

Vente de deux terrains situés 
Parois-*- Notre Dame, vendus 
par Eglantine Beaudry et al à 
Emile Bastion, pour la somme 
de $3000. Koch A. Bergeron.

Vente d'un emplacement si 
tué à St-Joseph-sur-Yamaska, 
vendu par Claire Chabot-Le­
mieux à C.-Emile Lemieux pour 
la somme de $200. L.h. Morier 
N.P.

Vente deux lisières de terrain 
situées St-I lyacinthe-lc-Confes- 
seur, vendues par Orner Lcmay 
à Sa Majesté le Roi pour la 
somme de $164.86. L.A. Bru­
nelle, N.P.

Vente d'une lisière de terrain 
située à Saint Iiyacinthe-le- 
Confcsseur, vendue par Orner 
Blanchard à Sa Majesté le Roi 
pour la somme de $40.26. L.. 
A. Brunclle, N.P.

Vente d'un emplacement si­
tué à La Providence, vendu par 
C.A. Fortin à Alphonse La- 
plante, pour la somme de $3.­
750. J.-S. Beaudet, N.PP.

Vente d'un emplacement si­
tué à Notre-Dame, vendu par 
Joseph Beauregard à Malvina 
Favrcau, pour la somme de 
$700. L.H. Morier, N.P.

Vente d’un emplacement si­
tué rue Concorde, vendu par 
Rémi Tétreault à Eugène Be­
noît, pour la somme de $4500. 
Albert Jodoin, N.P.

Vente d’un emplacement si­
tué à La Providence, vendu par 
Paul Beaudry à Ubald Laplan- 
te pour la somme de $479.— 
L.-A. Brunelle, N.P.

Vente d’un emplacement si­
tué à La Providence, vendu par 
Paul Beaudry à Donat Laplan- 
te, pour la somme de $521.— 
L.A. Brunelle, N.P.

Vente d'un emplacement si­
tué à St-Damase, vendu par 
Louis Morrier à Moise Morrier 
pour la somme de $250. J.R. 
Bruneau, N.P.

^
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N Â
AU CONS

Procès-verbal de la séance ré­
gulière du conseil municipal de 
la cité de Saint-Hyacinthe, te­
nue au lieu ordinaire des déli­
bérations, dans l'hôtel de ville, 
le lundi, quatre octobre mil 
neuf cent trente-sept, à huit 
heures du soir, scion les forma­
lités prescrites par l’acte d'incor­
poration de la dite cité, à la­
quelle sont présents: Son hon­
neur le maire Bouchard, ainsi 
que les échevins Guiilet, Richer, 
Godbout, Chabot, Bergeron, 
Girard et Gobeille, formant 
quorum sous la présidence du 
maire Bouchard

Les minutes de la dernière 
séance sont lues et approuvées 
telles que lues par le greffier.

Les rapports suivants sont 
produits et déposés aux archi­
ves:

Cours du recorder pour le 
mois de septembre.

Un rapport du maire au su­
jet de la votation par les élec­
teurs-propriétaires sur le règle­
ment No 510.

Un rapport sur les recettes 
du département de l’électricité, 
ainsi que du mouvement des 
abonnés.

Un rapport de l’ingénieur 
concernant l’éclairage ornemen­
tal de la rue Laframboise est 
laissé sur la table pour étude.

Une proclamation du Gou­
verneur Général du Canada con­
cernant la prévention des in­
cendies est produite et déposée 
aux archives.

Une lettre de la compagnie 
Wallace V Tiernan, Ltd. au su­
jet de chlorinateurs est commu­
niquée au conseil et mise aux 
archives.

Les membres du conseil ac­
ceptent avec remerciements l'in­
vitation qui leur est faite par 
la Ligue des Anciens Retrai­
tants de prendre part à la Jour­
née Catholique diocésaine qui se 
tiendra le 10 octobre courant.

Une offre de services comme 
gardien du futur stade de la 
part de M. Lucien Gélinas est 
déposée au dossier des deman­
des d’emploi.

La réclamation de M. Aldé- 
ric Pelletier pour la perte d'un 
cheval qu’il attribue.au mau­
vais état de l’entrée du pont de 
la Société, est référée au comité 
des finances.

Conformmcnt à la recom­
mandation de l’avocat de la vil­
le. Me Ph. Pothier, lVchevin 
Chabot propose, appuyé par l’é- 
chevin Guiilet, et il est résolu 
que la cité accepte de payer à 
Mme Hugues Lefebvre qui a 
été victime d’un accident sur les 
trottoirs de la ville, une som­
me de $75.00 en règlement fi­
nal de toutes réclamations dans 
cette cause.

Sur la proposition de l’éche- 
vin Godbout, appuyé par l’é- 
chevin Girard, le greffier est 
chargé de demander des soumis­
sions pour la fourniture de pa­
letots d’hiver pour les consta­
bles.

L’échcvin Chabot propose, 
appuyé par l'échevin Godbout, 
et il est décidé que la résolution 
adoptée à la dernière séance, con­
formément à un rapport du co­
mité des finances, à l’effet de cé­
der gratuitement à la Société 
d’agriculture, qui en a fait la
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ECLAIR
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Il me fait plaisir d’avi­
ser le public que je puis 
réparer et moderniser 
les meubles de tous 
genres.
Ne détériorez pas un 
meuble brisé sans me 
consulter. Un atelier 
bien outillé et un per­
sonnel compétent sont 
à votre service.

BERNARD FAVREAU
61, RUE ST-PIERRE 

U PROVIDENCE
TM. 830M.

demande, les terrains formant 
la rue Payan, soit rescindée et 
remplacée par la suivante:

La cité de Saint-Hyacinthe 
accepte de céder gratuitement à 
la Société d’Agriculture les lots 
et parties de lots suivants; sa­
voir:

lo Les lots trois cent cinq 
(305), trois cent quatre-vingt- 
six (386) et quatre cent trente- 
trois (433), subdivisions du 
lot originaire six cent quatre- 
vingt-trois (683), formant 
tout le terrain connu et désigné 
comme étant la rue Payan;

2o Une partie du lot trois 
cent quatre-vingt-dix-sept
(397), subdivision du lot ori­
ginaire six cent quatre-vingt-

L’échevin Richer propose, 
appuyé par l’échevin Chabot et 
il est résolu que des comptes de 
taxes figurant sur les rôles de 
l’Aqueduc antérieurs à 19 37, 
soient remis à un certain nom­
bre de personnes indigentes, se­
lon une liste préparée et recom­
mandée par le trésorier. (Liste
NoV). .

Conformément à une requête 
à cet effet, le conseil approuve,

SOIREE DU PRESIDENT
La soirée du Président, qui 

a eu lieu au Club de Golf sa­
medi dernier, a été couronnée 
d'un vif succès. Près d’une cen­
taine de personnes s’étaient réu­
nies pour cette célébration tra­
ditionnelle. Tous les invités ont 
paru fort satisfaits.

Outre le président et Mme 
Victor Chabot, on a remarqué 
dans l’assistance les personnes

ETAT-CIVIL

- ----- . . . ... • uans i assistance les perMjuuca
sur la proposition de «hevin smvanles; l hon T..D. I3ou-
Richer, appuyé par 1 echcvi" | chard, MM. et Mmes T.-A. 
Chabot, que certains compus ,;ontainc> B x c Baily. C.-J.
figurants aux roles du départe- ,aframboise( Henri Morin, 
ment de I Aqueduc anterieurs a John j Egan j j Richard,Aq
1937 y soient retranchés com­
me non dûs, pour les raisons 
mentionnées en regard de cha 
que nom sur une liste préparée 
par le trésorier et recommandée 
par lui. (Liste No VI).

Pour se rendre à une requête
trois (683), qui forme la rue du trésorier, l’échevin Richer
Blanchette, sur une longueur de 
cent soixante-douze (172') 
pieds, plus ou moins, à partir 
de la ligne nord-est de la rue 
Payan, et gagnant vers le sud- 
est pour se terminer au prolon­
gement de la ligne sud-est des 
subdivisions trois cent quatre- 
vingt-douze et quatre cent qua­
torze (392 et 414) du même 
dit lot originaire six cent qua­
tre-vingt-trois (683).

3o Une partie du lot trois 
cent six (306), subdivision du 
lot originaire six cent quatre- 
vingt-trois (683), qui forme la 
rue Turcotte, sur une longueur 
de cent soixante-douze (172’) 
pieds, plus ou moins, à partir 
de la ligne nord-est de la rue 
Payan. et gagnant vers le sud- 
est pour se terminer au prolon­
gement de la ligne sud-est des 
subdivisions trois cent une et 
trois cent soixante-onze (301 
et 3711) du même lot originai­
re six cent quatre-vingt-trois
(683).

Le tout sous la condition que 
l hon. T.D. Bouchard, qui fit 
donation de ces rues à la ville 
en 1923 pour que celles-ci soient 
maintenues ouvertes à la circu­
lation publique, intervienne 
dans l'acte de cession qui sera 
dressé et libère la ville de cette 
dernière obligation.

Par la même résolution, le 
maire-suppléant, M. J.L. Guii­
let, et le greffier, soient autori­
sés à signer au nom de la cité 
tous actes et documents requis 
pour donner effet à la présente 
résolution.

Selon l'avis qu’il en a été 
donné à la dernière séance, l’é- 
chevin Chabot propose, appuyé 
par l’échevin Guiilet, et il est 
résolu qu’une somme n’excédant 
pas $100.00 dollars soit votée 
pour être remise à la Conféren­
ce St-Vincent de Paul de la Ca­
thédrale, tel qu’anterieurement 
entendu.

Conformément à une requête 
à cet effet, le conseil approuve, 
sur la proposition de l’échevin 
Chabot appuyé par l’échevin 
Richer, que certains comptes 
figurant aux rôles municipaux 
antérieurs à 193 7 y soient re­
tranchés comme non dûs, pour 
les raisons mentionnées en re­
gard de chaque nom sur une lis­
te préparée par le trésorier et re­
commandée par lui. (Liste no 
1).

L’échevin Chabot propose, 
appuyé par l’échevin Richer et 
il est résolu que des comptes de 
taxes figurant sur les rôles mu­
nicipaux* antérieurs à 1937. 
soient remis à un certain nom­
bre de personnes indigentes, sc­
ion une liste préparée et recom­
mandée par le trésorier. (Liste 
No’ IL)

L’échevin Chabot propose, 
appuyé par l’cchcvin Richer et 
il est résolu que des taxes char­
gées à des vieillards reconnus 
comme indigents, sur les rôles 
du département municipal pour 
l’année 1937, soient remises à 
ceux-ci, le tout selon une liste 
préparée et recommandée par le 
trésorier. (Liste No III).

Pour se rendre à une requête 
du trésorier, l’cchevin Chabot 
propose, appuyé par l’échevin 
Richer, et le conseil décide que 
certains comptes de taxes figu­
rant sur les rôles du départe­
ment municipal de 1937 y 
soient retranchés comme non 
dûs, pour les raisons mention­
nées en regard de chaque nom 
sur une liste préparée et recom­
mandée par le trésorier. (Liste 
No IV).

propose, appuyé par 1 échevin 
Chabot, et le conseil décide que 
certains comptes de taxes figu­
rant sur les rôles du départe

Moris Bornstein, R.G. David­
son, 11.A. L’Abbé, f:rs Jette, 
W.K. Anderson, J.A. Myers, 
J.-E. Cadieux, de Montréal, 
Paul Laframboise, J.-P. I ur- 
geon, MM. J.-W. Jamieson, 
Ernest LeSauteur, E. Carballo. 
Roméo Chartier, Hervé Chap- 
delaine, Maurice Laporte, Mlles 
Gertrude et Angélique Beaure­
gard, Marguerite Marin. La-ram sur ILS ivjica uu - - «,____ J r>fi pa .... a n i 7 ..ibiennc Chahfoux, Mme 1. rla- ment de 1 Aqueduc de 19 3/ y . .• . i 'o «An mondon, Mlles Simone Lacroixsoient retranches comme non . . ..Helene Marin. Olivette Chah-
foux, Pauline Lafontaine, Isa-dûs pour les raisons mention­

nées en regard de chaque nom ^r. . ■ ..l belle Lapalme, Dolores Mar-sur une liste préparée et recoin- » ' . . d ' *
mandée par le trésorier. (Liste .... n r r. .M y,,/ Mongcau, MM. Geo. English,

ii ,1C llinrKm (i„ lüi. Corke, G.H. Gordon.Une requête des boucliers du
Marche-Centre, demandant que .
i mi i », u ... i. geau, Geo. Lussier. Robert Ha-la ville acheté la glacière et le s

.• c (inni tnel. Dr A. Gosselin. D. Irem-systeme frigirilique dont us sont . XT M .
• * . i;t •, .... blay, P.h. Lapierre. N. Nault.proprietaires au dit marche, est 1 ....w Marc Robillard, MM. et Mmesreferee au Directeur des services
.. , _____ J. 1 ompson, J.A. Milligan, J.pour etude et rapport. 1 - c -r , 01 H. Lawson, E.S. I rudeau, R.

Est aussi référée au Directeur 11. Rough, MM. Gérard dio­
des Services pour étude et rap jquette, Yves Choquette, Maurice 
port, une autre requête prove- Prévost, William Ferry, MM. 
nant des maraîchers et mar Lahaic, Mlles Gaby Lamonta- 
chands de fruits et légumes, gne, Aimée Cusson, Litta Fri- 
priant la ville de pourvoir d’unlgon, Cécile Laurendeau, Simo- 
ascenseur le second étage du ne DeSerres, Mme Webster et 
Marché-centre. autres.

L’échevin Chabot donne avis 
qu'à la prochaine séance il pro 
posera l’adoption du règlement
suivant:

No 512.— Règlement con­
cernant la fermeture des lieux 
d’amusement dans la cité, et 
abrogeant le règlement No 479.

L’échevin Richer propose, 
appuyé par l’échevin Bergeron 
et il est résolu qu’à l’avenir, le 
délai de résidence requis pour 
obtention de carte d identité, 
sera en aucun temps, d’une an­
née précédant le premier jour du 
mois courant.

Sur la proposition de l’éche­
vin Chabot, appuyé par l’éche- 
vin Girard, il est résolu que le 
directeur des services soit délé­
gué à la convention de l’Union 
des Municipalités à Lucerne, les 
1 3 et 14 courant.

L’échevin Chabot propose, 
appuyé par l’cchevin Guiilet et 
il est résolu que la liste des 
comptes soumise par le tréso­
rier et recommandée par le co­
mité des finances, soit approu­
vée et que le paiement de ces 
comptes soit ordonné.

Et la séance est levée.

•:-o-:

:-o-

THEATRE CORONA
Quel cinéphile ne se souvient 

pas d'avoir vu la fameuse pro­
duction du temps du film muet, 
Nitchevo. Ce fut vraiment l’un

VENTES IMMOBILIERES
Vente d’un terrain situé rue 

Papineau et St-Joseph, vendu 
par les Srs de l’Hôtel-Dieu à 
Ovila Si Germain, pour la som­
me de $400. Henri Morin, N. 
P.

Vente d’un emplacement si­
tué à St Damase, vendu par Jo­
seph Jodoin à Paul Jodoin pour 
la somme de $4500. J.R. Bru- 
neau, N.P.

Vente d'un emplacement si­
tué à St Damase, vendu par Jo­
seph Jodoin à Ocrés Jodoin 
pour la somme de $5.000. J.- 
R. Bruncau, N.P.

Vente d une lisière de terrain 
située St Hyacinthe-lc-Confes- 
scur, vendue par Victoria Boyer 
à Sa Majesté le Roi, pour la 
somme de $59.52. L.E. Mo- 
rier, N.P.

Vente d une lisière de terrain 
située à St Hyacinthc-le-Confes- 
scur vendue par Léopold Lus­
sier à Sa Majesté le Roi pour la 
somme de $50.26. L.E. Morier 
N.P.

Vente d’un emplacement si­
tué à St Hyacinthe-le-Conles-
seur vendu par Léopold Lus­
sier à J. Albany Lussier, pour 
la somme de $4000. L.-E. Mo- 
rier, N.P.

Vente d’un emplacement si­
tué paroisse St-Thomas d A­
quin, vendu par Léopold Lus-

Vcnte d'un emplacement si­
tué rues St-Simon et Stc-Mar- 
gueritc, vendu par Osilda Be­
noit a L.-A. Perrault, pour la

des grands films français de cet- sier à Oza Lussier, pour la soin- 
te époque. Or, à dix ans de dis-j me de $5000. L.-E. Morier.
tance, Nitchevo nous revient en N.P. 
parlant, et il a été réalisé par le 
meme Baroncelli qui fit la ver­
sion muette. Il sera au Théâtre 
Corona, du 10 au 13 octobre.

L’interprétation ne réunit que 
des grands noms. Harry Baur 
incarne avec une fine bonhomie 
le commandant; tourmenté par 
le soupçon, mais noble dans le 
devoir ,il a, au cours de la len­
te agonie du sous-marin, renou­
velé encore la richesse de sa gam­
me dramatique. Georges Rigaud 
a tout le charme sympathique 
et l’émotion virile qui convien­
nent aux situations. Jean Max 
est parfait dans le rôle du con­
trebandier. Marcelle Chantal, 
belle, gracieuse et sensible, joue 
à merveille. Nommons aussi Li­
sette Lanvin, Jean Tissicr, Paul 
Azais, Lucien Cocdel que l'on 
connaît ici; Abel Tarridc.

Le second film à l’affiche se­
ra La Guerre des Gosses, avec 
Jean Murat, le si populaire jeu­
ne premier français; Claude 
May et les célèbres enfants Ser­
ge Grave et Jacques Taboli.

CATHEDRALE
Baptêmes;

Septembre, 29.— Joseph - 
Stanislas-Fleurent, fils d’Or- 
phic St-Yves et d’Yvonne Fleu­
rent. Par. et mar. Stanislas Meu­
rent et Malvina Hamel.

Octobre, 3.— Joseph*Albert 
Pierre, fils de Raoul Gaudet et 
de Germaine Pérodeau. Par. et ( 
mar. Albert Sansoucy et Thé­
rèse Pérodeau.
Mariages:

Octobre, 2.— Dorés Lapier­
re et Eliane T héberge.

Octobre, 4.— Camille Lu­
cien Rousseau et Flore Gendron 

Octobre, 4.— Maurice Ro­
berge et Lauret te Picard.

Sépultures:

Octobre, 1.— Alexina Rayle 
56 ans, épouse d'Honoré Hand- 
field. *

Octobre, 6.— Raymonde 
Fournier, 25 ans, fille de Louis 

' Fournier.
Octobre, 7.— Delphine Ro­

berge, 71 ans, fille de feu Louis 
Robérge.
PAROISSE NOTRE-DAME 
Baptême:

Octobre, 1.— Marie-Alice- 
Marguerite, fille d’Hervé Lajoie 
et de Cécile Martin. Par. et mar 
Etienne aMrtin et Alice Martin.

CHRIST-ROI

Baptêmes:

Septembre. 30— Joseph- 
Henri-Adélard-Denis, fils de 
Roger Tétreault et d Yvette 
Bergeron. Par. et mar. Henri 
Bergeron et Adélia Lapalme.

Octobre. 3.— Joseph-Léonce 
Rosaire-Gilles, fils d’Odilon 
Marquis et de Marie-Laure Ca- j 
ron. Par. et mar. Léon Marquis 
et Eva Poitras.
Mariages : ■

Octobre, 2.— Raoul Besset­
te et Marie Léonore Cormier.

Octobre, 2.— Willie Lussier 
et Annette Johnson.

LA TEMPERATURE
Du Bureau Météorologique 

de Saint-Hyacinthe, sis au Sé­
minaire:

:-o-:-

PARTIE DE CARTES
Le 26 octobre, une grande 

partie de cartes à l'Ecole Jac­
ques-Cartier, à La Providence, 
au profit des Oeuvres paroissia­
les. Le prix du billet est de 35 
sous.

Les personnes qui désirent en­
voyer des prix seront les bien­
venues. Les prix devront être 
envoyés au couvent des Domi­
nicains pour le 21 octobre.

A l’occasion de la partie de 
cartes, on procédera au tirage 
d’un magnifique crucifix en mar­
bre blanc. Ce crucifix est exposé 

magasin de Mlles Lussier et 
Lahaise, rue Cascades.

:-o-:

PARTIE D'HUITRES
Une partie d’huîtres organi­

sée par la chorale de Notre-Da- 
me-du-Rosaire, est annoncée 
pour le 4 novembre, à la salle 
paroissiale.

somme de $6.750. Henri Mo­
rin, N.P.

Vente d’un emplacement si­
tué à La Providence vendu par 
Eva Blanchct er. al à Hervé La­
joie. pour la somme de $3500. 
Henri Morin, N.P.

Date Max. Min.
30 66 47

1 58 37
2 53 28
2 55 34
4 60 47
5 74 56
6 77 50

SOUPER AUX HUITRES
Le souper aux huîtres annuel 

du Club de Golf aura lieu dans 
les salles du Club, samedi soir. 
16 octobre, à 9 hres. Cette réu­
nion a l’habitude de grouper 
non seulement les amateurs 
d’huîtres, mais aussi les amis du 
Club de Golf, et il feraient bien 
de s’y* rendre parce que ce sou­
per seta marqué d'événements 
du plus haut intérêt.

CLINIQUE
I>U

professeur P.-E. Bousquet
CHKK l»K HHUVICK À l/lliVTKL-DIKU I>B MOVrUKAL

MALADIKS DICS YEUX. DICS OUEILLIÏS, DE LA
GOKUK ET DU NEZ

LES MERCREDI ET SAMEDI
JUILLET ET AOÛT: MICWUUICpl ET VENDREDI

173\i, rue Girouard Saint-Hyacinth*

ATTENTION V 
MESSIEURS ■ ®

Etes-vous venus voir les 
nouveaux tissus pour com­
plets et pardessus d'au­
tomne !

Un assortiment complet vient d’arriver
Venez les voir; vous trouverez des merveilles dans les styles

et la qualité de ces tissus.

Vous ne trouverez pas île meilleurs prix en ville pour
la confection.

Voyez J.-ARMAND LUSSIER
MARCHA* D-TAILl EUR

238, RUE CASCADES SAINT-HYACINTHE

Vous avez le choix de 300 patrons tout à fait 
différents l’un de l autre

.r. n. i >.

RECITAL
D’ORGUE

Organiste ô St-SulpicC de Paris

à l’église Sainte-Famille
de GRANBY

20 OCTOBRE
à 8 h. du soir

BILLETS .50 ET .75
En vente au presbytère Ste-Famille de Granby 

E.-H. BRETON, curé - - TéL 918 
et à la Pharmacie Brodeur, Saint-Hyacinthe

m
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VIE AGRICOLE
Les pertes causées par 

les meurtrissures
Les animaux se blessent parfois en cours de transport.— Ceux

qui souffrent de meurtrissures ont une valeur moindre sur
les marchés.— Précautions à prendre.

flous avons, nombre de fois, examiné des sujets après 
J'abattag^ et avons constate quelles pertes peuvent résulter de
meurtrissures ^ #

Si des pertes énormes doivent être subies chaque année, 
il ne faut pas oublier que les acheteurs, en fixant leurs prix sur 
les différents lots, tiennent compte de ces meurtrissures et dimi­
nuent leurs prix en conséquence. Chaque personne qui manipule 
des animaux de boucherie ne devrait donc pas oublier que son 
manque de soins et de précautions peut contribuer à diminuer 
la valeur de ses animaux. Que chacun y pense et prenne toutes 
les précautions possibles pour réduire autant qu’il se peut les 
pertes résultant des meurtrissures.

Ne pas oublier les précautions suivantes qui doivent être 
prises clans les différentes opérations précédant ou accompagnant 
les expéditions: ,

1. — Bien charger; pas trop mais suffisamment.
2. —Bien séparer les différentes classes d’animaux

moyen de partitions solides.
3. —Faire une bonne litière.
4. —Ne pas alimentes avant de charger.
5. Eviter les coups, ne pas fatiguer les animaux.

NOTES LOCALES

au

Alfred SAVOIE

BEURRE-FROMAGE
BEURRE

Depuis quelque temps, une 
augmentation de production et 
un marché au fromage qui ne 
semblait pas des plus favorables 
étaient des facteurs qui rendaient 
notre marché au beurre plutôt 
incertain.

\ trs le milieu de la semaine, 
outre l’amélioration du marché 
au fromage, les prix du beurre 
sur le marché anglais ont subi 
une avance très rapide, même 
soudaine et à un niveau de prix 
assez élevé pour nous permettre 
d en exporter une certaine quan­
tité. A la dernière heure, l’on 
prévoit la possibilité de diriger 
sous peu une quantité approxi­
mative d’environ 20.000 à 25,- 
W)0 boîtes sur les principaux 
centres de distribution du Roy­
aume-Uni; ceci aidera dans une 
certaine mesure à décongestion­
ner notre marché domestique.

Dès que cette nouvelle inat­
tendue fut quelque peu répan­
due. il y a eu un regain de con­
fiance chez les détenteurs qui ne 
semblent pas vouloir se départir 
maintenant de leur approvision­
nement. L’offre est actuellement 
très restreinte. Avec l’avance de 
la saison, les arrivages courants 
diminuent et la demande étant

très active, une forte hausse a 
été enregistrée dans les prix.

Les stocks entreposés par tout 
le Canada au 1er octobre sont 
attendus avec anxiété, mais en­
tre-temps. cette dernière semai­
ne nous a apporté une situation 
se nsi b 1 e me n t a m é 1 iorée.

Ce marché est très ferme et 
au cours de l’avant-midi lundi, 
le 4 octobre, les prix du No 1 
pasteurisé, au gros, variaient de 
27j8c à 27Lie la livre.

FROMAGE
L’anticipation prévue d’une 

hausse de prix ne s’est pas fait 
attendre. En effet, avec une plus 
grande fermeté des prix de fro­
mage de la Nouvelle-Zélande, le 
marché anglais a été contraint 
de s’approvisionner sur notre 
marche canadien qui par la sui­
te n’a pas tardé à se raffermir 
davantage.

li faut cependant noter que 
les achats actuels comprennent 
pour la plus grande, partie des 
fromages de fabrication du mois 
de septembre et que la demande 
est limitée pour les fromages de 
fabrication antérieure.

Nous pouvons ajouter que 
cette hausse sensible des prix du 
beurre en Angleterre est certai­
nement une aide précieuse à un 
meilleur mouvement du marché 
au fromage.

ALLER ET RETOUR DE ST-HYACINTuc

VENDREDI
15 OCT

Départ
St-Hyacinthe

: Gaspé
I 23 p.m. ,9.03 p.m.

RETOUR 
jusqu'au MARDI, 
19 O C T . excepté 
Ga9P® et Halifax, 
MKRC., 20 OCT.

RIVIERE DU LOUP.............................................$4.90
Rimouski - • - $6.20 IVIoncton • - - 6.75
C A M PB E LLT O N............................................... 6 75
SAINT-JEAN, N.B...................................... 6 75

HALIFAX’IO"
Reductions proportionnelles des points Intermédiaires. 

Renselgnomentsaupresdes agents.

CANADIEN NATIONAL

U SEUL ATELIER
canadien V- 
l’RANCAiS.: V 
SPÉCIALISE ' 1 
Dans .la 
SIMILIGRAVURE- 

COULEURS

oL

0 V*-*

TELEPHONE
marquette

1

On peut donner ses commandes de clichés au

COURRIER DE SAINT-HYACINTHE
représentant dans la région de

LA PHOTOGRAVURE NATIONALE
68-70, rue Sainte-Anne Tél. 37

SAINT-HYACINTHE

DERNIERS PRIX 
DU MARCHE

ANIMAUX VIVANTS
Prix obtenus sur le marché 

de Montréal, lundi, le 4 oct. 
1937, par la Coopérative Ca­
nadienne du Bétail de Québec, 
Limitée.

Porcs vivants 
Porc à bacon (Select)

190 k 230 lbs.................. 10.00
Prime de SI 00 
Porc à bacon

180 à 230 lbs ................
Porc à boucherie

160 k 240 lbs...............
Porc léçer

120 à 160 lbs___ 8.00 k 9.00
Porc lourd

240 à 270 lbs....................... 9.50
Extra lourd

270 lbs ou plus....................9.00
Truies........................ 7.00 à 8.00

Veaux de lait
Choix...................... 8.50 à 9 00
Bon............................  8.00 k 8.50
Moyen........................ 7.00 h 7.50
Commun.................... 5.50 & (>.50

Veaux de champ
Bon............................  3,75 A 4.00
Moyen........... ................3.50 â 3.65

L’ELEVAGE ET‘K“H 
LE SOIN DES

GAITE nr1

à la t
PHILHARMONIQUE

Son-rvr jcy-eu* dai-rons

EDUCATION
mm,
js\ SPORT

10.00

9.50

Commun . 3.00 k 3.25
Agneaux du printemps 

Choix..................... $8.00 k 8.50
Bélier. 
Commun.

Bon.........
Commun .

• • • # 6.00 «i 6.50 
6.00 k 6.50

Moutons
3.50 k 4.00 

'*,2.502.00 a
Vaches

• ••••••

• • • • •

Choix..
Bonne 
Moyenne .
Commune
Très commune.........

T aureaux
Choix.........
Bon...........
Moyen___
Commun....................

Taures

• •••••

• •••••

4.00 k 4.25
3.50 à 4.00
2.50 k 3.00
2.00 à 2.50
1.50 k 1.75

3.75 à 4.25
3.00 h 3.25
2.75 k 3.00
2.50 * 2.75

5.50 h 6.00
4.50 k 5.00

Choix .....I......... ..
Bonne............ ....
Moyenne.................... 3.50 à 4.00
Commune................... 2.25 k 3.00

Bouvillons
Choix ........................ 8.00 à 8.50
Bon............................  6.50 à 7.00
Moyen........................  5.00 k 5.50
Commun.......................4.00 h 4.25
Commun léger.........3.00 h 3.50

LE COEÏÏIR, 
UNE MALADIE 

DU CELERI
Cette maladie attaque surtout 

les récoltes hâtives.— Les 
symptômes sont très caracté­
ristiques.— Recherches fai­
tes pour la prévention du 
coeur noir.

Le coeur noir ou, comme on 
l’appelle parfois, la pourriture 
du coeur, est une maladie qui 
cause de grands ravages dans la 
récolte de céleri dans beaucoup 
des districts de l'Ontario où cet­
te plante est cultivée.

Cette maladie attaque surtout 
la récolte hâtive; elle fait géné­
ralement son apparition par les 
temps chauds, humides, ou 
après ces périodes, vers la fin de 
juillet ou en août, quand les
plantes approchent de la matu­
rité.

Les symptômes sont très ca­
ractéristiques; les jeunes feuilles 
du coeur paraissent d’abord im­
prégnées d eau puis elles se flé­
trissent et noircissent. Si l’atta­
que est légère, les plantes peu­
vent surmonter le désordre et 
produire de nouveaux coeurs et, 
dans ce cas, les feuilles affectées 
prennent la forme de pointes 
noircies aux bouts des tiges al­
longées. Si 1 attaque est grave, le 
point de végétation meurt et la 
plante perd toute son utilité.

Dans certaines conditions 
également, le coeur noir peut se 
compliquer par. l’attaque de bac­
téries qui produisent une pour­
riture molle et parcelle des pu­
naises ternes. Chacun de c es 
agents produit des symptômes 
typiques sur le céleri; les pre-

Conseils relatifs à l'élevage, si 
. difficile pour plusieurs, de ce 

bel oiseau de basse-tours. — 
Une publication du gouver­
nement fédéral à demander.

Dans l’édition révisée du bul­
letin sur l’élevage des dindons, 
écrit par M. A.G. 1 aylor du 
service de l’Aviculture de la di­
vision des Fermes experimenta­
les du ministère fédéra! de l’A­
griculture, et qui vient de pa­
raître, nous trouvons les con­
seils suivants: les dindons que 
l’on destine à la reproduction 
doivent être choisis au commen­
cement de l’automne, avant la 
période d’engraissement pour le 
marché: on ne choisira que des 
oiseaux bien développes, vigou­
reux et ayant une bonne cons­
titution; la bonne qualité du 
squelette ou des os. est un dé­
tail que l’on ne doit pas négli­
ger dans la sélection des sujets 
reproducteurs; il n’est pas né­
cessaire de choisir les plus gros 
oiseaux, pour la reproduction, 
mais il faut cependant éviter les 
petits. On prendra toutes les 
précautions nécessaires pour 
avoir des oiseaux sains, sans 
maladie, et surtout des mâles qui 
ne soient pas apparentés aux fe­
melles; les débutants dans cet 
élevage feront bien de commen­
cer avec un mâle et quatre fe­
melles; ils pourront plus tard 
porter le nombre de femelles â 
dix ou douze, à condition que 
le mâle soit vigoureux.

11 ne faut pas tenir les din­
dons renfermés pendant l’hiver, 
mais les laisser courir au large 
toute la journée. Une grange à 
paille ou un hangar fermé leur 
servira d'abri pendant la nuit. 
En somme, tout bâtiment qui 
ne laisse pas entrer le vent, la 
pluie ou la neige fait l’affaire, 
mais les courants d’air doivent 
être évités, il ne faut jamais lo­
ger les dindons avec des poules 
ou dans des poulaillers chauffés, 
car dans ces conditions, ils con­
tractent des rhumes qui se déve­
loppent plus tard en roupie. 
Pendant l’hiver, les dindons des­
tinés à la reproduction ne doi­
vent recevoir qu’une ration li­
mitée, car ils ont une tendance 
â trop engraisser lorsqu'ils sont 
bien nourris. Il faut leur don­
ner des grains durs, de préféren­
ce â la moulée et a la pâtée. Un 
mélange d'avoine et d'orge, de 
blé et de sarrasin, en parties 
égales, convient très bien pour 
les mois froids. Dès que la tem­
pérature se réchauffe au prin­
temps, on supprime le sarrasin.

Ce bulletin, que l’on peut 
obtenir en s'adressant au Bu­
reau de Publicité et d'Extension 
du Ministère fédéral de l’Agri­
culture. Ottawa, contient des 
renseignements complets sur 
toutes les phases de l'élevage des 
dindons.

Les quilles.— Nous prions 
les amateurs de quilles de bien 
vouloir lire le communiqué qui 
les intéresera certainement, qui 
se trouve dans la page du sport 
de ce journal.

A Joliette.— Mardi le 28 
septembre, la délégation de la 
Société Philharmonique était la 
plus représentative de toutes les 
fanfares de l'association des fan­
fares au banquet offert à M. 
Emile Prévost au Château 
Windsor, â Joliette, à l’occasion 
de son 30ème anniversaire coin 
me directeur de 1 Union Musi­
cale de cette localité. Les orga­
nisateurs de cette fête n’ont rien 
néglige pour faire un succès de 
cette démonstration en l’hon­
neur du directeur de cette fan­
fare. A l’issue du banquet, les

A St-Jean. 
Bienvenue et 
assisteront à

— MM. Mandus 
Adrien R inguet 
rassemblée gene­

rale annuelle de l’Association 
des Fanfares Amateurs de la 
Province de Québec, qui aura 
lieu à St-Jean dimanche pro­
chain, le 10 courant. Le lieute­
nant Jos.-L. Garicpy représen­
tera notre fanfare à la réunion 
des directeurs des lanfares de 
1 Association qui se tiendra 
également â St Jean ce jour là.

Saviez-vous qu'en 1896 un 
jeune pensionnaire du collège 
de Ste-Thérèse de Blainvillc, fut 
congédie de cette institution pat 
ce qu’il aimait trop la Société 
Philharmonique de Saint ilya 
cinthc?

M. Emile Prévost, directeur
. , actuel de l'Union Musicale deanus de M. Prévost lui ont pre- . . , .... .r . Juliette, alors nu il était el li­sente une magnifique bague ser- ! . ... .... . . I c •• * diant au college mentionne plustic de diamants et la Société i. .. ° 1...ru... . . . haut, déserta cette maison d e-Ph il harmonique par son prc.si

FUN. MME HANDHELD
Les funérailles de Mme Ho­

noré Handheld, née Alexina 
Ravie, décédée la semaine der­
nière à l’âge de 56 ans et 6 mois, 
ont eu lieu vendredi. 4 octobre, 
a la cathédrale de cette ville, 
sous la direction de la maison 
V. J. Mongeau Limitée. La le 
vée du corps fut faite par M 
1 abbé Pierre Loiselle, vicaire 
qui chanta aussi le service luné 
bre, assisté de MM. les abbé 
Emilien Chagnon et Anselm 
l ongpré. comme diacre et sous 
diacre. 1 es porteurs étaient MM 
Handheld, Robillard, Desnia 
rais. Courchesnc et Pinsonnault 
Le deuil était conduit par le 
mari de la défunte, M. Honoré 
Handheld; ses fils, Albert, Mau 
rice. Albany, Marcel et Jean 
Paul: ses gendres, MM. Joseph 
Archambault, de Saint-Charles* 
sur Richelieu, et Gérard Bel is­
le, Saint Hyacinthe; son frère, 
M. Osias Rayle, de cette ville.

: -o- :

miers provoquent une pourritu­
re brun clair et molle sur toute 
partie exposée de la plante; les 
derniers abîment beaucoup les 
tiges des feuilles qui brunissent 
mais on a cru que tous deux 
ont quelque rapport avec la ma­
ladie. C’est inexact; il est vrai 
que la pourriture molle est im­
portante comme pourriture se­
condaire venant après la mala­
die physiologique, mais les pu­
naises ternes des plantes n’ont 
rien à voir avec le coeur noir.

Les recherches qui ont été 
faites sur les moyens de préve­
nir le coeur noir au Laboratoi­
re de pathologie végétale de St. 
Catharines, indiquent que l’on 
peut éviter de grosses pertes en 
retardant de plusieurs jours la 
transplantation et en enlevant 
la récolte avant qu’elle ait at­
teint toute sa taille.

Les producteurs dont les 
champs sont exposés à cette ma­
ladie feront donc bien de retar­
der la transplantation et d a­
vancer la récolte. Si, toutefois, 
le coeur noir faisait son appari­
tion avant que la coupc du cé­
leri soit terminée, que l’on se 
hâte de couper le reste de la ré­
colte aussi promptement que 
possible. J.K. Richardson

dent, M. Mandus Bienvenue, un 
magnifique briquet étui à ciga­
rettes. Nos délégués sont reve 
nus enchantés de leur voyage.

THEATRE MASKA
Du 10 au 13 octobre, le 

l'hédtre Masha de cette ville 
présentera le fameux film Tra­
der Horn, qui est, en même 
temps qu’un film d’aventure 
fort dramatique, un documen­
taire de premier ordre sur cer­
taines parties peu connues de 
l’Afrique. Les principales ve 
dettes sont Harry Carey et Ed 
wina Booth. On sait que l’ac­
trice Edwina Booth contracta 
au cours de la réalisation du 
film une maladie mystérieuse 
qui l’a conduite à deux doigts 
de la mort ,et dont elle ne s’est 
jamais remise complètement. Le 
second film au programme est 
une comédie. Marry the Girl, 
avec comme interprètes Frank 
McHugh et Mary Boland. De 
jeudi à samedi prochains, in­
clusivement, les deux films sui­
vants: As Good as Married. 
avec Doris Nolan et John Boles, 
cet acteur si apprécié des dames; 
et Men in Ilxile, avec Dick Pur­
cell et June Travis.

maison 
pour allerducat ion en 1896 

voir et entendre la Philharmo­
nique qui prenait part à la gran­
de manifestation organisée a 

|Montréal, à l’occasion de la 
victoire de Sir Wilfrid Laurier.
De retour au collège après cette 
escapade, le supérieur du temps, 
dit au jeune Prévost de prendre 
sa valise et de retourner, à 
Montréal à St Hyacinthe 
où il voudrait, car il n’avait pas 
de place au collège pour les ré­
fractaires aux règlements. Ii est 
vrai de dire que M. Emile Pré 
vost fut congédié du collège à 
cause de la Philharmonique. *>f 
C'est un fait.

BINGO
Qui veut gagner un beau cof­

fre de cèdre’ Vous n’avez qu’à 
venu aux deux Bingo, au béné­
fice des pauvres de l’/luc Maria. 
les I 2 et 19 octobre, au sous- 
sol de l’église du Christ-Roi. 
Remarquez aussi dans la vitrine 
de la Pharmacie Brodeur, les 
magnifiques prix spéciaux que 
vous pourrez gagner. Les bil­
lets sont limités,

contre Coupures et Pfcrits
Appliquez llliéralfiiMiil 1« 
Minant. 11 < lut.r l< | mW Min et 
nettoie. Ti*utc blraaurc rat 
tAt cicatrisée après tfu'on !*• 
Appliqué.

Il a*y nSaèt »

:-o-:

UPTON

Mlle Thérèse Robert de St- 
Hyacinthe en visite chez M. 
Antonin Blanchette.

—M. et Mme Arthur La- 
france de Bedford. M. et Mme 
Alfred Lafrance et leur fille Ri­
ta de Pike River, de passage 
chez M. Emile Pinsonnault.

—Mme Joseph Longpré et 
sa fillette Madeleine sont de re­
tour d’un voyage à Montréal.

.—Mlle Alexina McDuff est 
actuellement de passage à Sha- 
winigan Falls, où elle visite des 
parents.

—Nos lecteurs apprendront 
avec regret la mort de M. Fer­
dinand Caouette, survenue le 23 
courant. Le défunt n’était âgé 
que de 37 ans. Lui survivent: 
sa femme et trois enfants.

La messe des funérailles fut 
chantée par M. l’abbé J.A. Lau­
rence, curé de la paroisse.

—Mlle Maria Brosseau de 
Saint-Hyacinthe, en visite de­
puis plusieurs jours chez M. 
Emile Pinsonnault.

—M. et Mme Arthur Vézi- 
na, née Blandine Marcil, de 
Waterbury, Conn., de passage 
au Canada la semaine dernière.

—M. et Mme Arthur Bar­
rette ainsi que Mlle Anna de 
Grandpré de Pawtucket, R.I., 
rendaient visite ces jours der­
niers à chez M. Hormisdas Cro­
teau.

—M. Victor Gucrtin et sa 
famille nous quittent pour aller 
demeurer à Saint-Guillaume. M. 
Guertin était beurrier de notre 
paroisse depuis plusieurs années 
Il aura comme remplaçant M. 
F. Frigon, anciennement de St* 
Valérien.

un

En plus de diriger l’Union 
Musicale de Joliette. M. Prévost 
est président de l’Association 
des Fanfares Amateurs tie la 
Province de Québec.
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MAGASINS-CHAINES
La ménagère sait par expérience cjuc les maga­
sins-chaînes lui sont d’une grande utilité. Elle 
sait qu'elle peut toujours s'y procurer toutes 
sortes de produits j>our la maison et son usage 
personnel, et cela a des prix très raisonnables, 
lit ces marchandises de qualité lui sont pré­
sentées d'une façon attrayante, dans un milieu 
fait pour plaire à la clientèle.
L'ouvrier, le cultivateur et le propriétaire d'im­
meuble profitent eux aussi des magasins-chaînes, 
mais d'autres manières. Aux propriétaires, ces 
établissements assurent des loyers accrus et 
l'augmentation de la valeur foncière. Aux cul­
tivateurs, ils offrent un excellent marché pour 
leurs produits. Les ouvriers, d’autre part, 
trouvent à s'employer dans les fabriques dont 
la production est achetée par les magasins- 
chaînes, pour revente dans le Québec et les 
autres provinces.
Pour des milliers, les magasins-chaînes signi­
fient travail, meilleur standard de vie et 
économie d'argent.

ASSOCIATION DES 
MAGASINS-CHAINES DU CANADA
730, Immeuble University Tower * - Montréal

Cf Ile jnno nu fit la cinquième d’un» série
U ,publiée dam (t tournaI pour mieux rerh

“is
U

telgner le public lur let atanlaget of/erti 
magatini-cbalnet établit dans *par in __

protitice de fjuébec.
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Faits et gestes 
de la semaine

S.E. Mgr Decelles
S.E. Mgr Fabien-Zoël Décol­

les, évêque de Saint-Hyacinthe, 
était de passage la semaine der­
nière à Québec, pour assister à 
une importante réunion du Con­
seil de l'Instruction publique. 
La réunion eut lieu au Parle­
ment. S.E. le Cardinal Ville­
neuve, treize archevêques et évê­
ques étaient présents.

Nouvelle industrie
La petite ville de Marieville. 

dans le comté de Rouville, 
compte depuis peu une nouvel­
le industrie, une manufacture de 
boîtes de tous genres, qui s'ap­
pelle la Citadel Paper Box Li- 
mited. Sa capacité de produc­
tion est de 15.000 à 18.000 
boîtes par jour, et elle emploie 
une quinzaine de personnes. M. 
Eugène Lirette, ci-devant de 
Québec, est gérant de rétablis­
sement.

Volée et retrouvée
Une automobile volée ces 

jours derniers à Saint-Joseph de 
Sorel, appartenant à M. Cour- 
noyer, a été retrouvée à Saint- 
Hyacinthe par la police, aban­
donnée rue Saint-Michel. La 
Sûreté provinciale a été immé­
diatement avertie. On s’attend 
à une arrestation prochaine.
Prime de $20.

Mlle Madeleine Bienvenue, 
institutrice à Saint-Thomas 
d'Aquin, vient de recevoir une 
prime de $20. du gouvernement 
provincial, pour succès dans 
l'enseignement, par «l'entremise 
de l’inspecteur régional. M. J.- 
A. Girard. C’est la seconde fois 
que Mlle Bienvenue reçoit cette 
prime.
Condamné à mort

Exélaphat Benoît, de Mont­
réal, accusé du meurtre de M. 
Hyacinthe Côté, également de 
Montréal, autrefois de Saint- 
Hyacinthe, a été trouvé coupa­
ble mercredi, par un jury, et 
condamné à être pendu.
Feu Mme A. Durocher

Mme veuve Aldéric Duro- 
chex. de Saint-Louis-de-Bonse- 
cours, est décédée mercredi soir 
à l’Hôpital Saint-Charles de cet­
te ville. La défunte, née Célina 
Forcier, était âgée de 60 ans.
Chev. de Colomb

Une assemblée des membres 
du conseil 960 des Chevaliers de 
Colomb, de cette ville, aura lieu 
lundi soir, 1 1 octobre. 'Tous les 
membres sont priés d’être pré­
sents.
Répétitions

La chorale des dames et de­
moiselles de la cathédrale a 
maintenant repris scs répétitions, 
sous la direction de Mme Rodo 
Philio. Cette chorale portera dé­
sormais le nom de Ste-Thérèsc 
de l’Enfant-Jésus.
Prochain mariage

M. et Mme Joseph Chagnon, 
de Saint-Jean-Baptiste de Rou­
ville, annoncent le mariage pro­
chain de leur fille, Armande, à 
M. Lucien Mélançon, de Mont­
réal. La bénédiction nuptiale 
sera donnée le 23 octobre, en 
l’église Saint-Denis de Mônt- 
réal.
Souper aux huîtres

Un souper aux huîtres est 
annoncé pour samedi soir, 9 
octobre, nu Club Maskoutain 
de cette ville.
Les jumelles Dionne

M. et Mme T.-A. Saint- 
Germain, M. et Mme François 
Jetté, de cette ville, sont de re­
tour d’un voyage dans le nord 
de l'Ontario, au cours duquel 
ils se sont rendus jusqu'à Co­
chrane, après avoir passé par 
l’Abitibi. Rouyn, Val d'Or, 
etc.. Au retour, ils ont fait un 
arrêt à Corbeil, pour voir les 
cinq petites jumelles Dionne. 
M. Saint-Germain a profite de 
son passage à Corbeil pour vi­
siter la propriété de M. Oliva 
Dionne, assuré dans la Compa­
gnie d’Assurance Mutuelle du 
Commerce contre l’Incendie, de 
Saint-Hyacinthe, dont il est le 
directeur-gérant.
A New York

MM. Gérard Beaudet et Ar­
mand Valois, respectivement 
gérants du Magasin Moderne à 
Saint-Hyacinthe, et de la suc­
cursale F.-W, Wool worth à 
Sorel, ont assisté cette semaine 
à la férié mondiale de base-bail, 
à New York.

Au ralliement de dima nche
dernier, à La Présentation
A l’occasion de la remise des prix, à la suite du concours du 

“Bulletin des Agriculteurs.” — Le premier prix à Mme 
Jeanne Gagnon-Lemieux, de La Présentation.

Plusieurs centaines de culti­
vateurs de la paroisse de La 
Présentation, et des paroisses 
environnantes, ont assisté di­
manche dernier à la distribution 
des prix aux gagnants du con­
cours du Bulletin des Agricul­
teurs. C'était la première réu­
nion du genre organisée dans la 
province de Québec par ce jour­
nal distribué aux cultivateurs 
dans le but de les renseigner sur 
ce qui a pour eux un intérêt 
vital: l'agriculture et ses mar­
chés. Des cultivatuers de toute 
la province avaient participé au 
concours.

Prenaient part à la fête, qui 
avait lieu sur le terrain de l’é­
glise paroissiale: Thon. T.-D. 
Bouchard, député de Saint-Hya­
cinthe à l’Assemblée législative; 
Me T.-Adélard Fontaine, dépu­
té de Saint-Hyacinthe-Bagot 
aux Communes; M. l'abbé 
Paul-Emile Noiseux, curé de La 
Présentation; M. l’abbé A. 
Desmarais, curé de Sainte-Clo­
thilde de Horton; Mmes Jean­
ne Gagnon-Lemieux et Emeril 
Masson, les deux premières ga­
gnantes du concours; M. Robert 
Raynault et M. R. Charette, res­
pectivement rédacteur et direc­
teur de la circulation du Bulle­
tin des Agriculteurs.

Les principaux gagnants du 
concours, qui portait suc le su­
jet suivant: “Pourquoi j’aime 
le Bulletin", reçurent: Mme
Jeanne Gagnon-Lemieux,
$1,000; Mme Eméril Masson, 
$250.; M. l'abbé Choquet, de 
Longueuil, $125. D’autres prix 
furent décernés aux curés des 
deux paroisses à l’honneur, M. 
l'abbé Noiseux, de La Présen­
tation ($100) et M. l’abbé A. 
Desmarais, de Ste-Clothilde de 
Horton ($50.).

Les juges qui avaient présidé 
au choix des gagnants étaient 
MM. l'abbé Lionel Groulx. 
professeur d’histoire à T Univer­
sité de Montréal; Léon Lorrain, 
chef de la publicité à la Banque 
Canadienne Nationale; Alphon­
se Désilets, chef de l'enseigne­
ment ménager agricole du dé­
partement de ! Instruction pu­
blique. Ce concours, commen­
cé au début de mai, s’est termi­
né en septembre; 249 cultiva­
teurs y ont gagné des prix.

MM. Joseph Provost, maire 
de la paroisse de La Présenta­
tion. MM. Bouchard, et Fon­
taine, M. Léon Lorrain, et M. 
Robert Raynault, ont pronon­
cé des allocutions sur le con 
cours et l'oeuvre du Bulletin des 
agriculteurs.

L’HON. A. G0DB0UT 
CANDIDAT DANS LE 
COMTE DE BAG0T?

Une dépêche de Québec au 
Devoir, en date du 6 octobre, 
se lit comme suit:

Québec, 6 (D.N.C.).— Si 
nous en croyons une rumeur, 
M. Adélard Godbout, chef du 
parti libéral provincial, rentre­
rait sous peu dans la politique 
active. U se présenterait dans le 
comté de Bagot représenté ac­
tuellement par le notaire Cy­
rille Dumaine.

L'élection de M. Dumaine est 
contestée devant les tribunaux. 
Quelqu'un nous informe que le 
député confesserait jugement. 
L’élection se trouvant invalidée 
par le fait même, M. Godbout 
serait le prochain candidat libé­
ral dans Bagot.
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LA PROCESSION
DU S.-R0SAIRE
A S.-HÏ ACIN T H E
Elle a eu lieu dimanche dernier, 

dans la paroisse de Notre- 
Dame-du-Rosaire.— Salut du 
Trcs-Saint-Sacrement en plein 
air.— Le parcours.

DECEDEE LE»
A PIRE RIVER
La défunte comptait deux de ses 

filles chez les RR. SS. de 
Saint-Joseph de cette ville.— 
Elle était âgée de 68 ans.— 
Treize enfants loi survivent.

Mme Dosithée Cor ri veau, née 
Délia Lamothe, est décédée jeu­
di dernier à Pike River, comté 
de Missisquoi, à l’âge de 68 ans. 
La défunte était la mère des 
RR. SS. Marie-dc-!'Annoncia- 
tion, (Lydia), et Madeleinc- 
du-Calvaire, (Thérèse), des 
RR. SS. de Saint-Joseph de 
Saint-Hyacinthe. Elle laisse son 
mari, cinq autres filles et six fils: 
la R. Soeur Corriveau, (Blan­
che-Irène), des RR. SS. de la 
Charité, à Lewiston. Mc; Mmes 
Philippe Roy, (Aline), et Au­
guste Bilodeau, (Eliane), de 
Pike River; Léo Dupont, (Ali­
ce), de Farnham; garde Alber- 
tine Corriveau, attachée au ser­
vice de radiographie de THôtcl- 
Dieu de Montréal; le Dr Yvon 
Corriveau, de Saint-Eustache; 
MM. Anselme Corriveau, Sain­
te-Thérèse; Pierre-Aurèle, Iber­
ville; Romuald, Jean-Marc et 
Paul-Urbain, Pike River. Lui 
survivent également trois frères 
et deux soeurs: le Dr Elzéar La­
mothe, de Chicago; MM. Àl- 
phée et S. Lamothe; Mmes 
François Rocheleau, (Valérie), 
et Jérémie Ménard. (Poméla). 
de Springfield. Mass; un beau- 
frère, M. C. Corriveau, de 
Saint-Sébastien.

Le gros de la population de 
notre ville a tenu dimanche der­
nier à prendre part à la proces­
sion du Très-Saint-Rosaire, 
dans la paroisse de Notre-Da- 
me-du-Rosaire. On remarquait 
dans le défilé des représentants 
de la magistrature et du conseil 
municipal de Saint-Hyacinthe, 
des principales communautés 
d’hommes et de femmes, les élè­
ves de nos diverses maisons 
d’enseignement, les corps de mu­
sique de la Société Philharmo­
nique, du Séminaire et du Pa­
tronage Saint-V incent-dc Pau 1, 
la Compagnie des Zouaves, les 
diverses gardes catholiques de la 
ville. La statue de la Sainte- 
Vierge était portée par le R.P. 
N. Ferron, O.P., curé de la pa 
roisse de Notre-Dame, assisté 
des RR. PP. Marie-Joseph Lc- 
garé et Augustin Caron. Le par­
cours fut le suivant: rues Gi-
rouard, Désaulniers. Sainte-Hé* 
loise, Raymond, Viger, Bour- 
dages, Claude, Sainte Anne et 
Girouard, jusqu’au parterre de 
l’église, où eut lieu un salut du 
Très-Saint-Sacrement en plein 
air. Le R.P. Ferron officiait, as­
sisté des PP. Lcgaré et Caron.

CE QUI SE PASSE
A LA COUR DU

MAGISTRAT
Quatre plaintes pour vol et une 

pour assaut.— Bertha Bé­
langer condamnée â un an 
de prison.— Emile Laramée, 
de Saint-Théodore, acquit­
té.

Quatre plaintes pour vol et 
une pour assaut sur la personne 
viennent d’être logées à Saint- 
Hyacinthe. Armand Lanoie, de 
cette ville, et Emile Lambert, 
domicile imprécis, ont été arrê­
tés pour vol de pommes dans le 
verger de M. Noël Brodeur, à 
Saint-Damase. village situé à 
neuf milles à l'ouest de Saint- 
Hyacinthe. Arthur L’Heureux, 
de cette ville, qui purge déjà 
une sentence pour ivresse, est 
accusé de la même offense. Les 
trois hommes paraissaient faire 
une spécialité de dépouiller les 
pommiers de leurs fruits, dans 
les vergers longeant les routes. 
Ils comparaîtront devant le ma­
gistrat de district Emile Marin, 
le 14 octobre.

—Wilfrid Turgeon. de 
Granby, a été arrêté sur une 
plainte du détective Léo Côté, 
de la Sûreté provinciale, sous ac­
cusation de vol d'outils d'auto­
mobile. Comparution le 13 oc­
tobre.

—Hervé Tarte, de Saint- 
Hyacinthe, a été arrêté pour as­
saut simple sur la personne 
d’Aimé Yvon, sur plainte de ce 
dernier. Il comparaîtra le 12.

—Bertha Bélanger, de cette 
ville, a été condamnée à un an 
de détention, par le magistrat 
Marin, pour tentative de vol 
sur la personne d’Horace Four­
nier, de cette ville, le 29 août 
dernier. Elle avait été condam­
née à subir son procès au pro­
chain terme des assises criminel­
les, mais elle opta par la suite 
pour un procès expéditif.

—Emile Laramée, de Saint- 
Théodore d’Acton, accusé d'as­
saut simple sur la personne de 
Mme Emile Tremblay, a été 
acquitté par le magistrat Marin.

—La cause de Donat Maillé

Beau congrès...
(*uitc de la 1ère paye)
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FILLETTE DE SIX 
ANS BLESSEE PAR 
UNE AUTOMOBILE

vs Agnès Lalumière, de cette 
ville, accusé de pratiques abor­
tives. a été ajournée au 12 oc­
tobre.

—Camille Lussier, de Saint- 
Amable de Verchères, accusé de 
fausses représentations a été 
condamné à un mois de prison. 
Il avait donné un chèque sans 
provisions en paiement d’une 
vache, à M. Honoré L chambre, 
de Saint-Denis-sur-Richelieu.

—Antoine Claing, de cette 
ville, accusé d’avoir conduit une 
automobile en état d’ivresse dans 
les rues de la ville, a été con­
damné à une amende de $100., 
et aux frais, ou à un mois de 
prison. Son permis de condui­
re a aussi été confisqué pour une 
période d un an. L’arrestation 
de Claing avait été opérée par 
les constables Prosper Leclerc et 
Oscar Bélanger.
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GRAND DEUIL POUR 
LE DR 0. BELLEMARE 
A S, J E A N - BAPTISTE

Les funérailles ont eu lieu
lundi à Pike River.

Une fillette de six ans, Deni­
se Beaunoyer. enfant de M. et 
Mme Francis Beaunoyer, 11, 
rue Saint-Antoine, a etc renver­
sée sur la chaussée, mercredi 
après-midi, par une automobile 
que conduisait M. Roméo Saint- 
Amant, en face de l’hôtel de 
ville, rue Girouard. Conduite à 
l’Hôpital Saint-Charles, on 
constata, une fracture de la cuis­
se droite. L’enfant marchait sur 
le trottoir avec sa mère, quand 
elle quitta soudain celle-ci et es­
saya de traverser la rue en cou­
rant. se jetant devant l’auto. Le 
chauffeur appliqua les freins 
sans délai, mais il ne put éviter 
de frapper la fillette.

------ ;-o-.------
LONGS SERVICES

Dans son bulletin mensuel, 
la compagnie de téléphone Bell 
signale qu'un de ses employés, 
M. J.-I.-E; Saint-Germain, de 
éette ville, est à son emploi de­
puis 19Q7, «oit depuis 30 aps.

Le Dr et Mme J.-O. Belle- 
mare. de Saint-Jean-Baptiste de 
Rouville, déplorent la perte de 
leur plus jeune enfant, Marie- 
Lys, décédée à l’âge de 12 ans 
et 4 mois. Outre ses parents, la 
petite défunte laisse trois frères. 
Val more, Maurice et Roland, 
une soeur, Mlle Berthe Belle- 
mare. Les funérailles ont eu lieu 
dans l'église paroissiale de Saint- 
Jean-Baptiste. La levée du corps 
fut faite par M. l'abbé P.-E. 
Lavoie, le service funèbre chan­
té par M. l’abbé O. Gadbois, 
curé de la paroisse. Les porteurs 
étaient MM. Yvon Desnoyers, 
Orner Noiseux, Antonin Roy. 
André Vincent, Roland Chabot 
et Germain Roy. Le deuil était 
conduit par le Dr Bellemare et 
ses trois fils.

VA-ET-VIENT
Mlle Yvonne Fontaine, du 

village de La Proyidence, a pas­
sé huit jours à Lewiston, Me. 
Elle a visité sa soeur, Berna­
dette, R. Mère Marie-Adélard,’ 
religieuse dominicaine. ,

doit pas accepter de cadeaux des 
gouvernements. Elle peut et doit 
cependant coopérer avec les gou­
vernements, accepter dr. faire 
pour l’Etat, même moyennant 
rémunération, tout travail qu’el­
le peut exécuter mieux que 
n’importe qui. De toutes façons, 
l'U.C.C., ne doit pas devenir 
un rouage gouvernemental. Elle 
doit, en toutes circonstances, se 
maintenir au dessus de la poli­
tique et des politiciens.

M. Abel Marion
Le travail de M. Abel Ma­

rion, président général de TU. 
C.C., porte sur les cooperatives 
centrales spécialisées. M. Ma­
rion est absolument opposé à ces 
coopératives à tout faire et à 
tout mettre, qui achètent, ven­
dent indifféremment des boeufs 
et des oeufs, du miel et des pa­
tates, de la volaille et du beurre. 
Il est établi que les coopérati­
ves de ce genre prennent les bé­
néfices réalisées dans une section 
pour combler les déficits accusés 
dans une autre..

Coopératives spécialisées
De sorte que les profits tan­

gibles, à la fin, n’existent pour 
personne. Dans l’Ontario, les 
coopératives spécialisées dans la 
vente du fromage ont obtenu de 
meilleurs prix, Tan dernier, que 
celui obtenu dans la province 
de Québec, et cela à qualité et 
quantité égales. C’est là une 
preuve de l’urgence d’en venir 
aux coopératives spécialisées. 
Chaque coopérative devrait bé­
néficier elle-même des profits 
réalisés, quand il y en a, et su­
bir ses pertes sans frapper à la 
porte du voisin, quand il y en 
a également. Puisque le sujet 
s’y prête, il faut bien déplorer 
la préparation incomplète d’un 
trop grand nombre de gerants 
de coopératives. Nombre de gens 
sont à la tête de coopératives 
qui n'ont que des idées élémen­
taires sur la coopération, et pour 
qui la comptabilité vraie reste 
remplie de mystères. Mais nous 
allons avoir prochainement l’oc­
casion de former des gérants. 
L’U.C.C., a obtenu du gouver­
nement un octroi de $25.000., 
qui sera consacré à des cours 
post-scolaires sur la coopération 
dans toutes ses phases. C’est ! 
l'intention de préparer sans dé­
lai 250 gérants possibles de coo­
pératives, qui rendront des ser­
vices inestimables dans un avenir 
rapproché.

Autres travaux
M. Thuribe Belzile expose 

les conditions et avantages de la 
Mutuelle-Vie de l’U.C.C., sou­
lignant que l’assurance est une 
des formes les plus avantageuses 
de la coopération, cependant que 
M. Henri Bois dit les avanta­
ges de ce qu’on appelle le poste 
central de distribution du lait. 
Un jeune, M. Alfred Larivière, 
a parlé des Cercles de Jeunes, 
disant leur importance pour 
tous les jeunes cultivateurs, qui 
doivent en faire partie, partici­
per à leurs travaux, avec en vue 
une connaissance toujours plus 
grande de la profession agricole.

Nos évêques
Le congrès était sous le haut 

patronage de S.E. Mgr Fabien- 
Zoël Decelles. évêque de Saint- 
Hyacinthe, et S.E. Mgr J.-A. 
Desmarais, évêque auxiliaire, a 
payé longuement de sa person­
ne, assistant comme auditeur 
aux diverses séances d’étude. Il 
a prononcé sur la fin de l’après- 
midi une courte allocution, sou­
lignant le bien que chacun peut 
tirer d’une association profes­
sionnelle comme l'U.C.C., en­
courageant tous les cultivateurs 
à en faire partie, rappelant le 
beau travail accompli par elle 
depuis sa fondation. Le R.P. 
Léon i-ebel, S.J., aumônier gé­
néral de l’U.C.C., a tire les con­
clusions de la journée.

L'exécutif
L’exécutif diocésain de TU. 

C.C., a été constitué comme 
suit pour la prochaine année; 
MM. Joseph Théberge, prési­
dent, de Richelieu, en rempla­
cement de M. Josaphat Cusson, 
démissionnaire, de Roxton 
Falls; Napoléon Huard, vice- 
président, de Saint-Dcnis-sur- 
Richelieu, en remplacement de 
M. Joseph Théberge; M. l’abbé 
J.-A. Lemonde, secrétaire-tréso­
rier. de Saint-Denis-sur-Riche- 
lieu; M. Ernest Benoît, secrétai­
re, de Saint-Nazaire d'Acton;

directeurs, MM. Stanislas Ro­
bert. Saint-Damase; Alcide 
Quintin. S.-Alexandre d'Ibu- 
ville; Joachim Hébert. Joseph 
Chicoine et Alfred Larivière.

Résolutions
Deux résolutions ont été ap­

prouvées par le congrès. Elles 
se lisent comme suit:

‘II est proposé par M. Jo­
seph Desrosiers, appuyé par M. 
Joseph Lévesque, que demande 
soit faite au gouvernement pro­
vincial d amender les lois exis­
tantes pour faciliter l’éclaircisse­
ment des titres hypothécaires;”

”11 est proposé par M. Alci­

de Quintin, appuyé par M. Es- 
d ras Métras, que demande soit 
faite au gouvernement provin­
cial de faciliter l’obtention de 
grains de semences.”
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Petites annonces
i

LOUK.MENTS A LOUER; 3, -i, et 
r. pUkten. $12., $13., et $15.00. 

S’admwer A DO, rue Ste-Anne.

A VENDUE, Jolie inahioti bien 
chaude, deux logis, eau chaude, prè* 
«lu pont de Iji Providence. Prix 
$2.100. S’a«l. A 32, rue Ste-Anm-, u 
Providence.

FAITES EXAMINER VOTRE VUE PAR UN SPECIALIST*

TELEPHONE 1053

Dr CHARLES DION
CX-MED CIN ETRANGER A L'HOPITAL ST-LOUIS, PARIS

SPÉCIALISTE
Maladies des yeux, des oreilles, du nez

et de la gorge 
78, RUE S.-SIMON SAINT-HYACINTHE

POUR UN PLACEMENT DE $2,000.00 
NOUS VOUS RECOMMANDONS LES 

SUGGESTIONS SUIVANTES :
$1,000.00-SOEURS DU SACRÉ-COEUR, 3£%

échéance, 1er décembre 1944 
Prix : 100.

Vous rapportera annuellement.................. .... $35.(0
500.00 - MONTREAL TRAMWAYS CO., 5%

échéance, ter avril 1955.
Prix : HO.

Vous rapportera annuellement............................  $25.00
10-actions NATIONAL BREWERIES CO.,

Dividende annuel $2.00 
par action. Prix : $58.00

Vous rapportera annuellement............................. $20.00
10-actions BRITISH AMERICAN OIL CO.,

Dividende annuel $1.00 
par action Prix : $21.00

Vous rapporter:! annuellement............................. $10.00
De cette manière, vous re evrez annuellement $90.00 
d’intérêts sur un placement de $2,000 00 soit du 4$%.

Il nous fera toujours plaisir de voua fournir tous 
!•• renseignement* que vous désirez avoir mt 

aussi vous fa«re d'autres suggestions.

Tel. 623

René Desjardins 
Courtier

ST-HYACINTHE

Profitez, pour réaliser des
economies

DE LA

— A —

POUR 1
DE

N Y A
mercredi, jeudi, vendredi et samedi 

les 13, 14, 15, 16 octobre
d la

Pharmacie

Paul Lanctôt ;
123-125, rue Cascades

SAINT-HYACINTHE
Tél. 387

Surveillez les circulaires concernant cette 
vente qui seront distribuées dans toute 

la ville dès lundi, 11 octobre

Livraison gratuite par toute la ville
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